



















AVERTISSEMENT 



“P 


Un livre est maintenant édité/ que Pierre Monnet a écrit de son * 

AVENTURE/ ET DANS LEQUEL VOUS NE TROUVEREZ PAS DE NOMBREUX ÉLÉ¬ 
MENTS QUI VOUS APPARAÎTRONT DANS LES PAGES DE CE DOSSIER QUE NOUS 
VOUS PRÉSENTONS. 

Pour quelques-uns d'entre nous : Jean-Pierre et Lilyane Troadec. 
Jean-Christophe Vève/ et moi-même/ ce dossier est le résultat de 

CINQ ANNÉES DE FRÉQUENTATION DE Pi ERRE MONNET/ D'ABORD AU SEIN DU 
G.R.E.P.O./ PUIS LORSQUE NOUS LE RENCONTRIONS AFIN D'APPROFONDIR 
LE CAS ET LE PERSONNAGE AVANT LA SORTIE DE SON LIVRE. 

Il s'agit DONC DU RÉSULTAT d'une ANQUÊTEz ET NOUS POUVONS EN TOUTE 
CONNAISSANCE VOUS EN DONNER MAINTENANT NOS CONCLUSIONS. MAIS/ IL 
NOUS SERAIT DÉSAGRÉABLE D'APPRENDRE OU D'ENTENDRE QUE D'AUTRES/ 

QUI N'AURAIENT EFFECTUÉ AUCUNE ENQUÊTE/ NI RENCONTRÉ Pi ERRE MONNET/ 
SE SOIENT SERVIS DE NOS CONCLUSIONS EN LES INTERPRÉTANT ET/OU EN 
LES DÉFORMANT SELON LEURS PROPRES CONCEPTIONS DU CAS. 

VOUS TROUVEREZ ÉGALEMENT UNE ANALYSE DU LIVRE ÉDITÉ DE Pi ERRE MCNNET 
RÉDIGÉE PAR CHRITINE ZWYGART ET NOUS L'EN REMERCIONS. Je VOUDRAIS 
PRÉCISER QUE JAMAIS ELLE N'A RENCONTRÉ Pi ERRE MONNET ET N'A PAS ÉTÉ 
INFLUENCÉE PAR LE PERSONNAGE NE LE CONNAISSANT PAS, 

Je VOUS SOUHAITE MAINTENANT UNE BONNE LECTURE À TOUS/ ET NOUS ATTEN¬ 
DONS VOS OBJECTIONS OU VOS SUGGESTIONS. 






CONTACT SUR LE VAUCLUSE. 


"... Mais ! un contacté, qu'est—ce au juste ?' 

Un contacté est un homme ou une femme, parfois un adolescent, ayant 
rencontré dans la nature, et au moment où il s'y attendait le moins, un ou 
plusieurs extra—terrestres, généralement près de leur vaisseau, soucoupe vol 
ante, cigare ou autre (peu importe,' 1 le nom que l*on donne à ces véhicules ne 
convient pas); et, ayant eu avec ces êtres venus d*ailleurs une conversation 
soit verbale, dans la propre langue du témoin, soit télépathique comme cela 
se passe le plrs souvent avec les occupants de l*engin. 

Les conversations sont le plus souvent à sens unique (le témoin 
étant mentalement conditionné pour "recevoir"), et sont généralement d*ordre 
philosophique, scientifique, ou social.»." 

"••• En réalité, depuis l*apparition des vaisseaux extra—terrestres 
dans notre système solaire en notre vingtième siècle, les occupants de ceux- 
ci ont tenté et pratiqué plusieurs modes de contact avec notre planète» Ces 
différents moyens sont les suivant î 

— Contacts par signaux d'ondes» (i) 

— Contacts psychiques en haute altitude. (2) 

— Contacts visuels par l'évolution de certains de leurs véhicules, 
aériens à moyenne et basse altitude» 

— Contacts verbaux avec certains responsables de notre planète. 

— Sensibilisation psychique de mise en condition sur toute l'étendue 
et la surface de notre globe» 

- Contacté individuels isolés, sur les êtres humains télépathique— 
ment les plus réceptifs et choisis pour leur moindre degré d'agres 
sivité ainsi que leur plus grande ouverture d'esprit pour assimiler 
les concepts déposés en eux durant les contacts..." 

Cette définition des contactés et lu contact est de Pierre Monnet, 
mais il prend soin de bien nous préciser que, elle est la résultante de tou¬ 
tes les informations et tous les enseignements qui lui auraient été donnés 
par des êtres extra-terrestres» 

Mais, Pierre Monnet est-il un contacté 7 

C'est ce que nous allons essayer d'approcher, de définir, peut-être 
de vérifier, ou, de comprendre.. 

Notes Selon Pierre Monnet s 

(i) Les contacts par signaux d'ondes seraient * la détection et la ré¬ 
ception par les antennes paraboliques géantes des stations de ra¬ 
dio-astronomie, à l'écoute du oiel, de signaux "intelligents" qui 
n'ont pu être déchiffrés.». 

(?) Les contacts psychiques en haute altitude seraient t des influenças 
"hypno-psychiques" émises à partir de vaisseaux stationnés aux 
abords de notre système solaire. Ces influences "d'ordre télépathi 
ques" seraient émises afin de toucher le subconscient de tous les 
êtres humains durant leur sommeil, pour but de tranquiliser et fa¬ 
miliariser les terriens à la présence d'êtres extra-terrestres».. 



I - PIERRE I-DNNET EST-IL REELLEMENT UN CONTACTE ? 


En Juillet 1951, Pierre Monnet était âgé de 19 ans, il habi¬ 
tait avec ses parents Orange et fréquentait sa future femrfie dans le village 
de Courthézon* Les deux localités sont reliées eir traversées par la route na 
tionale 7 qu'il avait l’habitude de suivre. Ce soir là, à I heure 30* à la 
grande horloge enoastrée dans la porte romaine de Courthézon, Pierre rejoint 
à bicyclette Orange à 8 km de là. "Dans l’esprit de vérifier mes performans- 
ces, avant de partir et à l’arrivée d’où que ce soit, je comparais toujours 
l’heure de ma montre à celle de l’horloge des lieux; c’est devenu une habitu 
as, nous dit—il. J’enfourchais mon vélo, mais cela ne se passa pas comme les 
autres jours. J’eus l’ahurissante surprise d’être instantanément transporté 
cinq km plus loin, à l’entrée d’une vaste et profonde carrière de sable et db 
graviers, située à 10 à 15 mètres de la route, séparée de celle-ci par une 
haie épaisse de hautes broussailles et d'arbustes* 

Ce transport instantané me laissa pantois, je me sentais le cerveau 
vidé, j'étais hébété. Puis, à la manière d'un automante, comme si j'étais di 
rigé par une force irrésistible” Pierre Monnet suivit le chemin en pente qui 
le menait dix mètres plus bas dans la carrière, descendit de vélo, et conti¬ 
nua à pied. ”Je me sentais d'une extrême légèreté, j'avais l’impression que 
mes pieds ne touohaient pas le sol, mais ce n'était qu'une impression. J’é¬ 
tais très calme, une certaine paix s’établissait peu à peu en moi; plus j’a¬ 
vançais, et, plus j'avais l’^kpression que l'on ressent lorsqu’on entre dans 
l’eau jusqu'aux épaules pour la première fois, j’avais le souffle court. 
Puis, à un détour de la oarrière, j'aperçus à une soixantaine de mètres de 
cette butte, je vis un disque de quinze à vingt mètres de diamètre, surmonté 
d'un renflement Central en forme de dême, qui flottait légèrement au-dessus 
du sol sans le toucher. D** la base au sommet l'engin devait bien avoir trois 
mètres de haut. Ce disque irradiait d’une lueur blanc argent bleutée qui 
éclairait les parois de la carrière, à dix mètres. Le métal de ce disque sem 
blait à la fois matériel et immatériel, ou tout au moin3, d’une structure 
atomique interne constamment en mouvement, presque quelque chose de vivant* 

Je remarquais que, plus jiapprocîiBie et, plus le 3 bruits extérieurs 
s’estompaient. Lorsque je ne fus plus qu’à six mètres du disque, je n'enten¬ 
dis plus le bruit de la circulation sur la route. Un silence total s'établis 
sait au fur et à mesure que j'approchais. Je n'entendais même plus le chant 
des grillons, ni même le bruit de mes pas sur le gravier* Je me sentais hier* 
émerveillé par ce que je voyais, fasciné par cet engin. Et, je m’aperçus que 
se tenaient debout quatre êtres humains en combinaison collante formées 
d*écailles métalliques gris argent irradiant, qui éclairaient autour de ces 
hommes dans un rayon de cinq mètres. 

J'avançais calmement vers eux, en les examinant; à trois mètres 
devant ces êtres, je m'arrêtais et les contemplais. Il étaient pieds nus, 
grands, ils devaient bien mesurer au moins I>85 m». Parfaitement proportion¬ 
nés et chacun de corpulence identique aux autres. Leur chevelure était à la 
fois blonde et blanche et descendait bien ordonnée jusqu'aux épaules. Leurs 
visages étaient très beaux et très fins. Leurs regards étaient d'une clarté, 
d'une franchise, et d'une douceur que je n'ai encore jamais vu chez l'un de 
mes semblables. Ils étaient d'une si grande beauté que, sur le moment, mis à 
part qu'ils n'avaient pas les seins développés de femme, j'étais embaràssé 
pour déterminer leur sexe; mais, après une courte hésitation, on ne pouvait 
pas se tromper, c'était bien des mâles* Il souriaient et rayonnaient de tran 




auilitê, de gentillesse, et de tonte; une paix profonde semblait les habi¬ 
ter. 


Puis il levèrent leurs tras droits dans ma direction, presque à. 
l'horizontale et la paume de la main tournée vers le haut. J’eus un léger 
mouvement de recul et, un grand frisson me parcourut de la tête aux pieds. 
Ils venaient de s’exprimer en moi, sans ouvrir la "bouche; j'entendais très 
fortement leur pensée, d’une netteté, d’une clarté extraordinaire.” 

”... NE T’APPROCHE PAS D’AVANTAGE DE NOTRE VEHICULE, IL EST DANGE¬ 
REUX POUR TOUT ETRE VIVANT QUI N’EST PAS ACCORDE A SA LONGUEUR D’ONDE. LES 
VIBRATIONS QU'IL EMET DETRUIRAIENT LES CELLULE DE TON CORPS...” 

Et, durant un laps de temps que Pierre Monnet évalue à une vingtaine 
de minutes, les êtres qui lui faisaient face s’exprimèrent en lui. Déposant 
dans son esprit ”non pas des mots, mais des pensées codées sous forme d’im¬ 
pulsions pour lesquelles je n’ai trouvé les mots de traduction que très len¬ 
tement au cours des années, sauf pour quelques phrases isolées que j’ai pu 
traduire instantanément. La traduction des concepts qui ont été déposés en 
moi ce jour là n’a commencé à se faire que deux ans après mon contaot”. Puis 
ces êtres s'arrêtèrent d’émettre leurs pensées, et Pierre Monnet ”se rendit 
compte qu'une ouverture était apparue sur le devant de la coupole dn disque, 
pouvant contenir deux hommes de front dans son encadrement* A l’intérieur 
régnait une lumière de couleur "blanc orangée presque insoutenable au regard. 

* Les quatre êtres étaient là, silencieux. C'est alors que, sans même les sa¬ 
luer, je fis demi-tour, relevais mon véhicule à deux roues et, une fois de 
plus, je me retrouvais instantanément transporté, à l'entrée d'Orange. Ins¬ 
tinctivement, je consultais ma montre, il était toujours I heure 30’ !•••” 
Afin de vérifier l’exactitude de l’heure indiquée par sa montre, Pierre Mon¬ 
net se dirigea rapidement vers le centre de la ville où il compara sa montre 
et l'horloge de la mairie, toutes deux marquaient le même temps» 


A ma connaissance, seule la revue OURANOS (n°s I3*--I4*i et 15) 
a mentionné en France le cas Pierre Monnet» Il m’a semblé nécessaire, lors¬ 
que l'on m’a demandé d'écrire un article do fond sur cette affaire, de vous 
la présenter auparavant. Mais les lignes me sont comptées, et ce cas est en¬ 
core plus complexe que ne peut le laisser supposer ce bref récit du contacté 
Sachez encore que, avant que Pierre Monnet ne reprenne contact avec la réali 
té, il aurait subi une opération de régénération des cellules de son corps 
afin qu’il puisse vivre jusqu’à 120 de nos années. Que, ces êtres lui au¬ 
raient demandé de faire connaître le message qu'il lui ont donné. Et, qu'ils 
lui auraient promis de le protéger, à condition qu’il garde avec eux le con¬ 
tact de la façon qu’ils lui ont enseigné. Mais, Pierre Monnet se demande au¬ 
jourd’hui comment garder le contact avec ces êtres. Pourtant, en Juin 1974» 
il eut tin deuxième contact physique et rencontra deux êtres humains dans 
d’étranges conditions. Et, tout au long de sa vie, et encore plus de 1974 à. 
1976, il a reçu et reçoit des messages télépathiques, tels celui-ci t ”N0US 
SOMMES ORIGINAIRES DE L’ETOILE QUE VOUS NOMMEZ VEGA, SITUEE DANS LA CONSTEL¬ 
LATION DE LA LYRE. CETTE ETOILE EST UN SYSTEME COMPLEXE COMPRENANT QUATORZE 
PLANETES DONT NEUF SONT HABITEES. NOUS APPARTENONS A L’UNE DE CES PLANETES 
DONT LES PROPORTIONS EN VOLUME SONT D’ENVIRON 20,09 FOIS CELLES DE VOTRE FLA 
NETE”. Ou, encore celui-ci s "TOUTE CREATION NATURELLE A ETE FAITE PAR 
AI-DUR ET POUR L’AMOUR. AMOUR DU MOUVEMENT, AMOUR DE LA VIE; L’AMOUR EST PER¬ 
FECTION DANS LA CREATION DE LA VIE, LA VIE ETANT PREVUE POUR ETRE CONTINUITE 
PAR LE GRAND CONSTRUCTEUR DE TOUTE CHOSE AIT QUEL IL EST SACRILEGE DE DONNER 
UN NOM ET UNE FORME MATERIELLE"»». 

Il est difficile de statuer sur ce cas. Un ufologue renommé qui en a 
connaissance, et avec lequel Pierre Monnet a fait quelques conférences sur 
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scr. contact, le considère comme du "pipi de chat" face au cas de Jean Miguè- 
res, parce que Pierre Monnet n’apporte aucune preuve de son contact,. Ce n'ed 
rue onze ans après qu'il a parlé pour la première fois de cette aventure, au* 
■Krr de lui, en 1^62; et, il nous dit que, après quelques mots, il comprit 
vite qu'il lui fallait être prudent. Et, ce n*est qu’en 1972 qu’il est torahé 
peur la première fois sur un ouvrage mentionnant les soucoupes volantes, et, 
r’est bien à partir de cette date qu’a commencé à fleurir en librairie tout 
la littérature ufologique que nous connaissons maintenant. Puis, il a adres^ 
un rapport sur son cas à l’un des groupements français de recherche ufologique 
après en avoir découvert l’adresse dans la presse), qui l'a semble-t-il en¬ 
ferré dans un tiroir*. Et, c-'est en fouillant dans ce tiroir qu'un chercheur 
belge le découvrit et connut; Pierre Monnet, dont l’enquête fut publiée par 
Ouranos, C'est à l’initiative de ce chercheur que nous devons de connaître 
•"Le Contacté d’Avignon", que, Pierre Monnet s'est mis à parler de son con¬ 
tact au cours de- conférences; et, c'est cela qui l’a encouragé d’écrire un 
Livre dans lequel il raconte son expérience. J’ai un exemplaire du manuscrit 
de ce livre, qu’il m’a offert, et j'y ai découvert que l’on ne peut vraiment 
pas l'ignorer; *rsi le cas de Jean Miguères est fantastique, celui de Pierre 
Kornet est extraordinaire. Mais rien ne peut prouver qu’il dit la vérité. 

Est a rien ne peut prouver non plus que cela est faux. Je connais maintenant 
Pierre Monnet depuis 1975» jamais il n’a varié dans ses propos. C’est un hora- 
re intègre et honnête, qui ne veut rien retirer de cette affaire; et s'il 
veut publier un livre (il est encore à la recherche d'un éditeur à cette da* 
te d'Avril 1978)» il a fait en sorte qu'une part des bénéfices et droits 
d’auteur de ce livre soit versée au compte d’un important centre de rechercle 
au profit des handicapés physiques. 

La dernière fois que je l’ai rencontré, au début de Janvier 1978, il 
s’inquiétait au cours d'une conversation entre amis de ne plus recevoir aucrn 
zessage télépathique; c'était pour moi la preuve déjà qu’il se croyait bien 
er. contact télépathique avec les êtres d'une autre planète. Donc, la preuve 
cu'iï ne raconteras une histoire imaginée de touis pièce. Mais il faut se 
trouver face à lui pour comprendre cela. Et, comme il le dit lui-même t "Il 
y aura toujours un doute chez quelqu’un"• 


Notes s Cet exposé du cas de contact de Pierre Monnet a été rédigé à la 
demande de Michel Moutet, éditeur de LA REVUE DES SOUCOUPES VOLANTES, et il 
est publié dans le n° 7 cette revue. 

Le groupement auquel Pierre Monnet a adressé pour la première fois 
un rapport sur son contact est LUMIERES DANS LA NUIT. C'est Roger Lorthioir 
qui le découvrit et entreprit le premier une enquête sur ce dossier. 
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II - LE CONTACT DE PIERRE MONNET AVEC: DES ETRES EXTRA—TERRESTRES^ 

ET L'UN DES MESSAGES QUI LUI PUT REMIS. 


"... Arrivé à trois mètres devant ces êtres, je m'arrêtais et 
les contemplais... Puis ils levèrent leur bras droit dans ma direction, près* 
que à l’horizontale et la paume de la main tournée vers le haut... T’eus un 
léger mouvement de recul et, un grand frisson me parcourut de la tête aux 
pieds. Ils venaient de s’exprimer en moi, sans ouvrir la bouche; j'entendis 
très fortement leur pensée, d'une netteté, d'une clarté extraordinaire. 




En admettant même que nous trouvions dans notre langage les mots pré 
cis capables de traduire parfaitement ce qui m'a été "dit" durant ce con¬ 
tact que je qualifie maintenant de télépathique, la quantité de ce qui m*a 
été donné en un bref laps de temps ne pourrait être réexprimé dans notre lan¬ 
gage que dans un temps beaucoup plus long» Il a été dépoaé en moi non pas de 
mots, mais des pensées codées sous forme d'impulsions pour lesquelles je ne 
trouve les mots de traduction que très lentement au cours des années, sauf 
pour quelques phrases isolées que j'ai pu traduire instantanément. La tradue* 
tion des concepts qui ont été déposés en moi ce jour-là n'a commencé à se 
faire que deux ans après mon contact. 

Voici quelques phrases éparses que j'ai pu comprendre immédiatement, 
au moment où elles ont été prononcées s 

"... NÜ T TS SENTONS DE LA CRAINTE EN TOI... QUE CETTE CRAINTE TE QUIT¬ 
TE, NOUS VOULONS LE BIEN DE TOUS LES ETRES VIVANTS, SURTOUT S'ILS NE SONT 
PAS AGRESSIFS... NE T'APPROCHE PAS: D'AVANTAGE DE NOTRE VEHICULE, IL EST DAN¬ 
GEREUX POUR TOUT ETRE VIVANT QUI N'EST PAS ACCORDE A SA LONGUEUR D'ONDE. LES 
VIBRATIONS QU'IL EMET DETRUIRAIENT LES CELLULES DE TON CORPS... 

..; CETTE ENTREVUE AVEC NOUS VA PAR LA SUITE TE CAUSER DES DESAGRE¬ 
MENTS QUI INFLUERONT SUR TA SANTE, TU AURAS DES TROUBLES NERVEUX PENDANT UN 
CERTAIN TEMPS ET CELA PASSERA. APRES: QUOI, NOTRE CONVERSATION S'ECLAIRCIRA, 

ET TU POURRAS TRANSMETTRE AUX BD MMES DE TA PLANETE CE QUE NOUS T'AVONS DIT. 
... NOUS SAVONS QUE VOUS EMPLOYEZ ENTRE VOUS LE LANGAGE PAR LE CANAL DE 
L'ECRITURE. SI CE MODE TE PARAIT LE PLUS RAPIDE, EMPLOIES- LE. MAIS, FAIS 
TRES ATTENTION DE NE PAS. TE LAISSER ALLER PAR L'ADOPTION DE TES CONCEPTS HA 
BITUELS, NOTRE MESSAGE EN SERAIT FAUSSE PAR DEFORMATION... 

... NOUS T'AVONS LONGUEMENT PARLE... TU METTRAS LONGTEMPS POUR TRA¬ 
DUIRE, MAIS QUAND TU L'AURAS FAIT, DI& AUX HOMMES DE TA RACE CE QUI T'ES PER 
MIS DE DIRE... NOUS SOMMES LA POUR LE BIEN DES HOMMES DE CETTE PLANETE... 

FAIS LEUR COMPRENDRE... CE MESSAGE EST DEPOSE M TOI DE FAÇON ÏNDSLIBILE.• • 
SACHE T'EN SERVIR AVEC SAGESSE ET NOUS SEONS HEUREUX DE TA COLLABORATION... 
TU N'ES PAS LE SEUL DE TA PLANETE A AVOIR CONVERSE AVEC NOUS... HELAS, LA 
PLUPART NE VEULENT PARLER DE NOUS ET LES AUTRES NE SONT P»S CRUS PAR LES 
TIENS:... AU FUR. ET A MESURE DE TA TRADUCTION, ECRIS ET FAIS SAVOIR QUI NOUS 
SOMMES ET CE QUE NOUS SOMMES... NE CRAINS PAS, MAIS SOIS PRUDENT ENVERS LES 
TIENS LORSQUE TU PARLERAS DE NOUS... NOUS TE PROTEGERONS DU MIEUX POSSIBLE, A 
CONDITION QUE TU GARDES LE CONTACT AVEC NOUS, DE LA FAÇON QUE NOUS T'AVONS 
APPRISE... 

... TU N'AURAIS PAS EU ASSEZ DE LA LONGUEUR DE TA VIE ACTUELLE, POUR 
CETTE RAISON, NOUS NOUS PROPOSONS DE REGENERER LES CELLULES DE TON CORPS POTR 
QUE TU VIVES LA VALEUR DE CENT VINGT DE TES ANNEES:; NOUS NE POUVONS- FAIRE 
MIEUX POUR TOI. NOUS PRATIQUERONS CETTE REGENERATION A L'INTERIEUR MEME DE CE 
VEHICULE APRES NOTRE ENTREVUE ET, VEUILLES NOUS PARDONNER, NOUS AVONS JUGE 
NECESSAIRE ET AGIS EN CE SENS3 QUE TO NE TE SOUVIENNES PAS DE L'OPERATION...” 


Puis ces êtree s'arrêtèrent d’émettre leurs pensées et Pierre Monnet 
"se rendit compte qu'une ouverture était apparue sur le_devant de la coupole 
du disque, pouvant contenir deux hommes de front dans son encadrement* A 
l'intérieur, régnait une lumière de couleur blanc orangée presque insoutena¬ 
ble au regard. Les quatre êtres étaient là, silencieux. C'est alors que, 
sans même les saluer, je fis demi—tour, relevais mon vélo et remontais la 
pente à pied jusqu’à la route". — Afin de ne pas déformer un mot, une pen* 
sée de ce que veut nous rapporter Pierre Monnet, j'emploie à dessein textuel 
leraent le récit qu'il m'a donné de son aventure. Il ne s’agit pas pour moi 
de déformer, ou, ce qui serait pire, d'interpréter. Mais de rapporter ce 
- qu'il m'a confié et l’analyser ensuite. Je puise la plupart de ce que je vois 
rapporte, dans le livre que Pierre Monnet vient d'écrire, 1 ■ ! : 

, Mais, j'ai aussi appris beaucoup de la bouche même de cet hom 
me. Lui seul, en fait, connait la vérité. 


Bien des points apparaissent à la connaissance de ce cas. 

La première chose est Que, nous ne possédons Que Te récit de cet hem 
me , soit par son livre, soit par nos conversation avec lui, il n’apporte ri® 
de plus* Aucune preuve. D’autant que, la carrière dans laquelle il pré Lena 
«voir rencontré ces êtres n*existe plus actuellement» elle a depuis été ‘bou— 
cHée et nous ne pourrons entreprendre aucune reconstitution sur les lieux m6 
me et le faire ailleurs serait apporter de faux éléments à 1* enquête^ nous 
ne pourrons donc aucunement essayer de retrouver quelque chose sur place, 

Uous ne possédons aucune date pour replacer ce contact dans le temp$ 
si ce n'est que nous savons que cela s'est passé en Juillet 1951, durant la 
période des Chorégies d'Orange, Quant à la route qu'il suivait à cette épo¬ 
que, elle n'est plus la même? la nationale 7 qui reliait alors Courthézon à 
Orange ne traverse plus Courthézon mais évite maintenant cette ville. Cette 
route, malgré la circulation plus faible sur le3 routes il y a plus de vingt 
cinq ans, était assez fréquentée, d'autant que lors du cortact Orange était 
en fête et ces fêtes amènent du monde» 

Piérre Monnet évalue la durée de son contact télépathique à vingt mi 
nutes» Or, lorsqu'il quitta Courthézon, il était I heure 30* à l'horloge et 
à sa montre» Et, lorsqu'il parvint sur Ua route après avoir quitté les quatE 
êtres, il se trouva instantanément transporté à l'entrée d'Orange, comme il 
se trouva instantanément transporté de Courthézon à l'entrée de la carrière; 
lorsqu'il fut à l'entrée d'Orange, il consulta sa montre et, elle indiquait 
toujours X heures 30*. Or, il estime qu'il parcourait habituellement le tra¬ 
jet; Courthézon - Orange en vingt minutes environ. Cela ferait alors peut- 
être quelques quarante minutes durant lesquelles le temps ne s'est pas écou¬ 
lé» Le fait lui apparut si fantastique que, nous a-t-il dit, lorsqu'il ren¬ 
tra chez lui, il fit tant de bruit pour que sa mère lui en fasse le reproche 
le lendemain afin de savoirr^'il n'avait pas rêvé et, elle le lui reprocha.» 
Puis, durant les nuits qui suivirent, ce furent d'interminables insomnies à 
essayer de comprendre. Le fait est, que, durant les huit kilomètres séparant 
Courthézon d'Orange, il ne pe-vb pas s'être endormi sur tout le trajet; lui- 
même nous apporte cette possibilité et la rejette, il se serait fait écraser 
sur la route, ou il se serait retrouvé dans un fossé ou à l'hôpital. Il au¬ 
rait rêvé et oublié le temps, ce n'est pas plus valable.. La seule explicatioi 
que l'on peut alors avancer est s que Pierre Monnet a tout inventé, mais je 
ne crois pas que cela soit exaert. J'ai la conviction qu'il nous parle de qué. 
que chose qu'il a vécu, ou qu'il croit avoir vécu; mais ce soir là, un fait 
important s'est passé. Qu'il s'agisse d'un contact réel, et alors le temps 
ne s'est pas écoulé durant le contact (et je rappellerais ici que l'on con- 
îiaissait ce cas bien avant l'aventure du Caporal Chilien Aroando TTaldès), et 
il s'agit alors de savoir si nous voulons bien croire ou ne pas= croire ce 
que Pierre Monnet nous rappoite» Accepter ou refuser son cas de contact» 
Quant à moi, je l'accepte mais, ne préjugez pas de ce que j'accepte; j 1 aurajs 
l'occasion d’y revenir* 

Durant sa prise de contact, Pierre Monnet s'est vu mis en garde d'ap 
procher trop près la "Soucoupe volante”V Mais; ensuite, les quatre êtres lui 
firent part qu'ils allaient lui faire subir une opération de régénération d« 
cellules de son corps, afin qu'il puisse vivre sauf accident jusqu'à cent 
vingt ans et, ce,, à l’intérieur du disque» Mais il ne se souvient pas d'avoir 
pénétré à l'intérieur de l'engin» Toutefois, nous dit-il, des flashs d'imagœ 
énigmatiques lui vinrent en tête durant la période de 1972 à 1975» Qui lui 
montraient l'intérieur d'une salle circulaire métallique, aux instruments 
étranges; il pense qu'il s'agit de l'intérieur du disque. Et il est conforté 
dans cette idée par le fait que, lorsqu'il reprit conscience et que les êtres 
lui firent comprendre que tout était terminé, une ouverture était apparue 
sur le devant de la coupole du disque, qui n'existait pas lorsqu'il était ar 
rivé. Cette opération de régénération des cellules de son corps est aussi el 
le-même un autre épisode fantastique du contact. Elle lui permettrait, sauf 
accident corporel, de vivre la valeur de cent vingt années. Il ne se sent 





pas maintenant différent devant, et il eut longtemps de la peine à admettre 
cela; mais il est de fait qu'il possède un corps sain, il ne "boit pas, ne fu 
me pas, et mange régulièrement, et, sauf des ennuis "nerveux”, je ne lui cm 
nait aucune maladie.. Mais je ne voudrais pas apporter à ce qui pourrait 8tre 
une idée fausse, j'ai seulement constaté le fait- 


Les êtres extra-terrestres que Pierre Monnet prétend avoir renoontré 

lui auraient donné une quantité importante d’informations, qu'il est diffici 
le de présenter toutes ici, d'autant qu'elles font l'objet de tout un livre; 
je ne saurais les résumer en quelques lignes. Plusieurs messages lui furent 
remis également, dont celui que je vais vous présenter et vous jugerez seuls 
de sa valeur : 

"... * Hommes de cette planète, vous devez apprendre à remplacer le 
mot "Argent" par le mot "Amour"* Vous devez apprendre à parler d'amour au. 
lieu de canons». 

Nous vous observons depuis fort longtemps et nous sommes catastrophé 
de voir à quel point vous avez si peu évolué depuis les cinq derniers de vos 
millénaires. Nous constatons que vous êtes comme de mauvais enfants qui ne 
veulent écouter leur pire, pour cette raison, vous êtes arrivés au bord de 
l'abîme que vous avez creusé; et vous allez tomber si vous ne faites pas 
l'effort de comprendre la valeur de ce que nous vous apportons - 

Sous prétexte que nous n'atterrissons pas sur vos places publiques 
pour vous parler nous— même, vous tournez en dérision et au ridicule l'ensei¬ 
gnement que nous transmettons à certains hommes de votre planète. Ces hommes 
que nous contactons parlent en notre nom. Si pour l'instant nous ne venons 
pas officiellement au milieu de vous, c'est que nous avons nos raisons dont 
la première est de ne pas créer de panique au niveau de la multitude- V 03 cœ 
cepts actuels sont trop peu évolués pour que vous puissiez supporter de nous 
voir arriver; certains d’entre vous parlent déjà d'envahisseurs- TPos pilotes 
d’appareils volants n'ont pas la sagesse d’arrêter à temps la poursuite de 
nos vaisseaux- lis ne tiennent pas compte de la fragilité de vos véhicules 
aériens qui explosent en vol- Certains de nos vaissear.x, pour ne pas dire 
tous, sont impressionnants- A la vue de ces vaisseaux à basse altitude ou au 
sol, certains d'entre vous subissent une frayeur telle qu'elle leur cause 
des dérèglements mentaux très souvent irréversibles. Nous voulons éviter 
cela.. 

L'enseignement que nous prodiguons à certains d'entre vous, que nous 
sélectionnons en fonction de leur degré le plus élevé d'ouverture d'esprit, 
et dont la courbure du diagramme d'agressivité est pratiquement nulle ou 
tout au moins très basse, a pour but de faire d'eux nos porte—parole%^afin 
de familiariser les plus larges couches de votre humanité à notre esprit de 
paix et de fraternité. 

Dans quelques-unes de vos années et selon votre degré de compréhen¬ 
sion dans l'enseignement que vous avez reçu de nos contactés, nous évolue¬ 
rons de façon plus fréquente dans vos cieux, afin de vous familiariser à la- 
vue de nos vaisseaux. Lorsque ceux-ci ne représenteront plus aurun danger 
pour vous, nous jugerons opportun de nous manifester officiellement en per¬ 
sonne. 

Si, forts de l'enseignement que vous donnent nos contactés, vous 
vous refusez à comprendre que nous avons parcouru un grand nombre d'annéa—lu 
mière pour vous apporter les moyens d'accéder à la sagesse et au bonheur, 
nous ne nous manifesterons jamais; et, c'est avec la plus grande douleur an 
coeur que nous nous désintéresserons de vous. 

D'après les contacts que nous pratiquons en grand nombre dans votre 
monde, nous savons que certains de vos groupes scientifiques de recherche 
nous reprochent d'être "puérils". Cet état d'esprit chez vos scientifiques 
et vos chefs de gouvernements est dû au fait qu’ils sont trop enracinés dans 
la matière et ne tiennent aucun compte de la place que doit prendre l'espri 





pour assurer l'équilibre de l'être humain dans la sagesse. 

Puisque nous vous parlons de l’esprit, nous vous signalons que nous 
trouvons l'état d'esprit général de vos religions déplorable, absurde, et 
sans fondement. Vos religions ont été la cause des troubles qui vous ont 
mené au bord de l'abîme où vous allez tomber si vous ne vous reprenez pas. 
Mais attention 1 Le temps presse. Vbu3 n'avez plus que quelques décennies 
pour rattraper vos erreurs, et ceci en commençant immédiatement» et en pre¬ 
mière urgence, à gommer de votre esprit cette notion "argent" qni fait 
votre malheur. Vbus ne devez ensuite ne tenir compte uniquement que des va¬ 
leurs humaines au service de la vie et du. bien-être de votre humanité entier; 


Les ufologues avertis comprendront facilement que Pierre Monnet ne 
peut avoir reçu ce message lors de son contact en Juillet 1951 , puisqu'il 
contient des éléments que l'on connut en 1958 » En fait, ce message fait par¬ 
ti d'une série que Pierre Monnet reçut à partir de 1972 . Mais, même s’il ne 
s'agit pas d'un message, ce texte contient des notions que la raison ne peut 
refuser et l'homme ignorer. Bous reviendrons sur ce genre de message dans un 
prochain texte. — Vous dirais-je qu'à la rédaction de ces lignes, j'ai ap¬ 
pris plus sur la valeur réelle du cas; Pierre Monnet. Hais je ne pense pas 
que cela suffise pour l'accepter ou le refuser. 


Hôtes complémentaires * 

Comme le précédent dossier, celui-ci fut rédigé à la demande de LA 
REVUE DES: SOUCOUPES: VOLANTES:, en Juillet 1978, par laquelle il est également 
publié. 

2) - Pierre Monnetj^ijuelques années après son cas de contact, reçoit 

des flash 3 énigmatiques qui lui montrent l’intérieur de l'engin 
à bqrd duquel "les extra-terrestres" l'auraient emmené afin 
de lui "régénérer" ses cellules. Mais il ne se souvient pas 
d’avoir pénétré dans cet engin. Il est intéressant de rapprocha* 
cos faits de certains éléments- semblables de l'affaire "Antonia 
(La Revue des Soucoupes Volante n°5). Antonia ne ee souvenait 
pas avoir pénétré dans un quelconque engin et, pourtant, elle 
était obsédée par des images lui "rappelant" qu'elle avait 
été à l'intérieur d'un 0 .wn.i. et y avait subi un examen très 
humiliant. Josiane et Jan d'Aigure plaçaient ces faits dans les 
aspects classiques que l'on retrouve au long du phénomène. Et, 
de même que dans le cas Antonia, l'intérieur de l'engin appa¬ 
raît à Pierre Monnet très dépouillé. 

3) - Pierre Monnet fut réformé et rayé des contrôles de l'Armée de 

l'Air en Juin 1957 > en raison d'une maladie nerveuse qu'il subS 
en 1956 , en Indochine. Il nous parle ae cette maladie comme ayarfc 
très ennuyé les médecins qui. se sont portés sur son cas. Il nois 
dit lui-même qu'ils ne savaient pas comment la classer, entre h 
Palludisœe et l'Epilepsie. En fait, son dossier- militaire indi¬ 
que qu'il fut rayé des contrôles et réformé en raison de névro¬ 
pathie. La Névropathie est un,trouble des fonctions du système 
nerveux* Mais les névropathes exagèrent souvent leurs souffran<s 
Actuellement, Pierre Monnet n'apparaît pas subir des troubles 
nerveux et,, je ne lui en connais pas. Peut-être cette "maladié 1 
lui a-t-elle servi à "s’échapper" de l'armée, ou bien, elle 
fut un effet des évèn-ements qui se déroulaient en Indochine à 
cette époque; Pierre Monnet y séjourna de 1954 A 1956 . 



III — APRES SA PREMIERE RENCONTRE AVEC DES ETRE EXTRA-TERRESTRES 

PIERRE MONNET DECOUVRE LE PHENOMENE O.V.N.I* 


C’est en Juillet 1951 qu’il rencontra entre CourtHésson et 
Orange quatre êtres extra-terrestres, dans une carrière, dans les circonstan* 
ces que nous avons déjà vu, une nuit qu’il nous est difficile de fixer avec 
précision, vers I heure 30*. Et ce, sur le département du Vaucluse. Mais son 
expérience face au phénomène 0*v*n*i* ne s’en est pas arrêté là* 

C’est a_nsi qu’il nous relate que, entre 1955 et 1956» sans qu’il 
puisse se souvenir avec précision de la date, une nouvelle fois, alors qu’il 
s’était engagé comme mécanicien dans l’Armée de l’air et qu’il se trouvait ei 
Extrême Orient, il vit un: énorme disque volant, à quatre ou cinq kilomètres 
de Saigon t ”C f êtait uni après-midi, vers 16 Heures. Je me promenais sur un 
chemin de campagne dont je venais de dépasser l’un des multiples virages. Un 
chien qui me suivait depuis un moment, me précéda lorsque lui et moi £ftmee 
attirés par un "bruit dans une haie de feuillage au "bord du chemin, juste 
dans le dernier virage que nous venions de passer* Je me retournais et aper- 
çus un gros lézard vert comme on: en rencontre souvint en Indochine* lie chien 
courut vers le lézard qui se dirigeait vers un "buisson* J’aperçus alors à en 
viron trois cent mètres de distance, s’élevant lentement dans le ciel au-des 
3 us de la cime d’une haie de hauts arbres, un engin métallique discoïde! qui 
devait "bien mesurer une cinquantaine de mètres de diamètre et, c’est un mini¬ 
mum que j’avance là* Cet engin devait "bien avoir une dizaine de mètres de 
haut en son centre* Il était surmonté d’un dôme Hémisphérique doté de plu¬ 
sieurs hublots à pa "base* Lorsque l’engin atteignit une altitude d’au moins 
cinquante mètres; il stationna pendant quelques secondes et partit comme un 
"boulet de canon à la verticale, en direction de l’horizon, en devenant lumi¬ 
neux”.* Tl nous est "Bieni difficile de vérifier ce témoignage et aucun autre 
ne vient le corroborer, il reste alors de faire ou ne pas faire confiance à 
Pierre Monnet. Mais nous retiendrons qu’il fut rapatrié plus tard d’urgence 
d’Indochine en France, au début de l’année 1957» en raison d’une importante 
maladie "nerveuse”* Toutefois, il ne nous est pas permis de lier cette mala¬ 
die à l’observation du disque; nous savons qu’elle intervint en Mai 195**» 
mais, suivit-elle de loin ou de près cette observation li nous n’avons pu ]e 
déterminer* Et, en fut-elle un effet ? 

Fn France, Pierre Monnet reprit la vie civile* Et, ce n’est qu’en 
I968 qu'il observa de nouveau quel a ue chose dans le ciel* Là encore il 1» M 
nous est pas donné de précision quanir à la date de l’observation* A cette 
époque, il était alors garde industriel* H patrouillait en zone industriel¬ 
le de Sorgaes en qualité de surveillant de zone, et, a*est vers 2 heures 30’ 
qu'il aperçut à l’horizon Ford Est un point brillant de la grosseur d’une tê 
te d'épingle qui se dirigeait vers lui* ”Ce point brillant se déplaçait très 
vite, il fut au-dessus de la zone en trois ou quatre secondes, s'arrêta net 
pendant un vingtième de seconde et repartit à angle droit en direction de 
Chateauneuf du Pape encore plus vite qu’il était venu. Alors qu’il disparais¬ 
sait, il prit de l'altitude progressivement”* Mais, il nous dit aussi i "Cet 
te chose, je n’en doutais pas, était un disque d’apparence solide et de for¬ 
me ovale d’une surface que j’évalue à quatre fois la surface de la pleine Lu¬ 
ne* Les bords étaient parfaitement nets* Cet ovale était d’une luminescence 
supérieure à la lumière d’un tube de néon vu à cinq mètres et était légère¬ 
ment bleuté sur sa périphérie* J’ai pu évaluer l’altitude de cet objet à 





5000 mètres” » Il est pour le moins évident que Pierre Monnet dans ce cas-là 
ne se retient pas, ses estimations de l'altitude, de la forme, et des dimen¬ 
sions de ce qu'il décrit d'abord comme un point ‘brillant sont des plus fan¬ 
taisistes* Pourtant, il nous précise lui-mëme que ”l*aliitude est difficile 
■eut appréciable, surtout la nuit”* Il est certain qu'il a observé un point 
tirillant insolite cette nuit de 1968 , mais son témoignage n'a guère de valeir 
ensuite* 


C'est entre 1962 et 1972 qu'il ressent le "besoin de parler de son 

contact, et il commence par sa proche famille,, puis autour de lui, sur les 
lieux de son travail* Mais le résultat est ”scepticisme total" reconnaît—il 
lui-même. Puis, c'est vers I97 2 qu'il découvre pour la première fois eh.es un 
libraire des ouvrages qui rapportent l'observation de "soucoupes volantes", 
K, il est certain que les premiers ouvrages qu'il eut en main et qu'il pos¬ 
sède maintenant dans sa bibliothèque ont été publiés à partir de cette date. 
Ce n'est qu'ensuite qu'il découvrit les ouvrages parus dès I95 2 « C'est donc 
à partir de I97 2 que nous pouvons penser que Pierre Monnet imagina et inven¬ 
ta de toute pièce son contact avec des êtres extra-terrestres, si cela est 
le cas* "Dès lors, nous dit-il, je recherche ce genre de littérature et je 
suis peu à peu satisfaiè de me rendre compte que beaucoup d'auteurs s'appro¬ 
chaient parfois de très près de la vérité en ce qui concerne les extra—terras 
très» Cela correspondait parfois aux diverses informations que m’ont laissé 
■mes extra-terrestres", informations que je notais sur des bouts de papier 
aa fur et à mesure que le message se débloquait depuis 1957*** J® me sentis 
enfin prêt à écrire de façon cohérente le livre que j'avais promis”* 

C'est dans le courant de la première semaine de Septembre 1973, 
entre 18 et 19 heures, qu'il aperçut de nouveau, en compagnie de plusieurs 
ouvriers de la société qui l'employait comme gardien, un point extrêmement 
■brillant, de forme triangulaire, se déplaçant lentement d'Ouest en Est en p* 
liant lentement de l'altitude. Il se trouvait alors dans la cour de l'usine 
nan de Sorgues, en bordure de la Mf* "Intrigué par cet objet qui passait 
juste au-dessus de l'usine, j'ai demandé une paire de jumelles au concierge 
de l'usine* ïïous^vans alors - vu de façon très nette un vaisseau muni d’ailes 
en delta”* Il est possible que Pierre Monnet ait vu quelque chose dans le 
ciel, à cette date là, en compagnie d'autres témoins? mais nous n'avons pu 
retrouver aucun de ces autres témoins» Quant à l'observation, il pourrait 
très bien s'agir d'un Mirage III de la base aérienne d'Orange-Caritat très 
proche des lieux, mais ce n'est qu'une hypothèse, invérifiable de par 1 *im¬ 
précision de la date encore "une fois» 


IIüus avons vu que nous connaissons le cas de Pierre Monnet parce 
qu'il en avait fait part lui-même à un groupement de recherche ufologique 
puis que, un chercheur belge intrevint. Par la suite, Pierre Monnet passa 
onze jours à Bruxelles dans une famille de la noblesse belge appartenant au 
groupe "Contact”* Durant ce séjour, il fut interviewé par "le Soir Illus¬ 
tré" et, interrogé par de chercheurs belges. De retour en France, en Août 
1974, en compagnie de toute sa famille, à Sorgue3, 3.1 observe "quatre disqias 
de couleur orange se détachant bien sur le bleu du ciel, à 20 heures 30 ’, 
depuis son jardin* ta grosseur apparente de ces disques, plus ou moins vu par 
la tranche, était de un centimètre vu à 70 centimètres. Ces quatre disques 
étaient surmontes d'un dôme de couleur ocre* Ils évoluaient en formation tri¬ 
angulaire et se dirigeaient du Sud au Mord, Une courte flamme verte suivait 
chacun d'eux. Ils évoluaient à l'horizontale, à une altitude approximative 
de 800 à 1000 mètres et se trouvaient à une distance de 500 mètres de nous, 
à l'Est» La vitesse approximative de ces objets était de 1500 km/h* Ils dis¬ 
parurent aussi soudainement qu'ils étaient apparus”* Trop de précisions ines¬ 
timables même pour un pilote de ligne sont données de cette observation pour 
que nous puissions la retenir en toute objectivité. Il apparaît que, Pierre 
Bonnet veut voir en tout ce qu’il voit de façon insolite, un engin interpla— 




né taire 


J*allais oublier le deuxième contaot physique de Pierre Monnet* Il 
eut lieu en Juin 1974» mais nous l'analyserons dans un prochain dossier* 

Pour l'instant, il semble que chaque nouvelle confrontation de Pierr 
Monnet avec le phenomene 0»v»n»i* se situe dans sa seule imagination* pour¬ 
tant, il est un cas irréfutable : En effet, à la suite de nombreux contacts, 

avec les chercheurs belges, Jimmy Guieu, ou Guy Tarade, et même Jean Claude 

Bourret, il décide de créer un groupement de recherches et d'études du phéno* 
mène Q»v»n.i* qu'il veut étendre sur toute la France* Mais il nous avouera 
en 1978 que c'était afin d'être informé dans les moindres délais de tout &t— 
l terrissage et de toute observation d'extra-terrestre, afin de pouvoir se ren* 
dre aussitôt sur les lieux et renouer le contact de 1951. En attendant cela, 
j le G.R.E.P.O* se formait, enquêtait (et je puis affirmer que Pierre Monnet 
ét*»it un excellent enquêteur), et se réunissait le vendredi soir sur une tou? 
sur les collines de Chateauneuf du Pape* C'est lors de l'une de ces soirées 
d'observation que, le Samedi 6 Septembre 1975, à I heure du matin, toute 
l'équipe observa "un éclair rapide" qui traversa le ciel en ligne droite* Ce 
fut très rapide"; Pierre nous le décrit comme "une barre lumineuse vaporeusff 
Us n'eurent pas l'occasion d'en voir plus, mais l'équipe était munie d'appa¬ 
reils photo en batterie et, l'un des membres arrêta la pose du sien "afin 
d'avoir quelque chose", nous dit-il, et, tous oublièrent l'événement. Ce 
n'est qu'en développant la pellicule que Christian h* se souvint de l'affai® 
et, il ne put d'ailleurs faire autrement car, elle présentait un étrange phé¬ 
nomène lumineux (voir dossier photo)* Paradoxalement, bien qu'il retint la 
photo, Pierre Monnet ne fait aucune référence de ce cas* Il s'agit pourtant 
d'une des affaire les plus sérieuses que le GREPO possède dans ses dossiers» 

te mardi 18 Novembre 1975» à 6 heures 55* environ, il observe de nou¬ 
veau quelque chose, depuis la nationale % à proximité de la société E*R,0», 
durant l'une de se3 rondes* "Un objet blanc éclatant, légèrement teinté de 
vert turquoise sur les bords. Ses contours étaient très nets* Cet objet avait 
la forme d'une goutte d'eau tombant sur le sol"» A la même heure, depuis Bol 
lène, deux témoins observèrent le même phénomène» Mais s'agit-il d'un 
0*v.nr*i* T II semble plutôt s'agir d'un important météore» Le lundi 29 Mars 
1976 , lors d'une autre ronde dans l'enceinte de la même société, à 3 heures 
4IS il observe "un point lumineux à proximité de la Grande Ourse;, immobile 
un instant puis;, qui 3 e déplacé ensuite à petite vitesse en direction Fbrd 
Ouest; le point s'immobilise durant quelques secondes dans la Grande Ourse 
et oblique ensuite à l'Ouest Nord Ouest deux fois plus rapidement, pour s'ar¬ 
rêter une deuxième fois durant quelques secondes. H reprend ensuite sa cour¬ 
se plus lentement en direction Ouest, selon une courbe pendant plus d'une mi¬ 
nute, s'arrête encore quelques secondes, puis repart en direction Ford Ford 
Ouest"» Le tout dura 3 minutes 30'* La luminosité de l'objet était égale à 
celle de l'étoile polaire» Il s'agit là d'une observation très précise, dont 
nous possédons les moindres détails; Pierre Monnet, à force de côtoyer les 
"chasseurs d'GrWu*!»" et d'être confronté au phénomène en effectuant des 
enquêtes auprès des témoins, devient plus crédible en acquérant une plus graa- 
de connaissance du phénomène et en> recherchant la vérité; il se rationalise 
aussi » 

Le vendredi 16 Juillet 1976, Pierre Monnet et l'équipe du GREPO obser¬ 
vèrent de nouveau un phénomène lumineux depuis la tour de Chateauneuf du Pa¬ 
pe, à 23 heures 30'. "Une boule rouge orangée qui se déplaçait dïr SSudi au 
Ford, entre notre position et le Mont Ventoux, à l'Est» Sa luminosité était 
comparable à celle de Jupiter. Elle se déplaçait très rapidement. Nous n'avwns 
entendu aucun bruit* Au bout de quelques minutes, elle changea de cap pour 
se rapprocher de nous. Elle conserva son nouveau cap dans notre direction 
puis, changea encore de direction, en ralentissant pour repartir ensuite au 
Nord» Lorsqu'elle vira vers nous, elle descendit brusquement à la verticale» 
Elle disparut finalement au bout de 15 minutes» Le ciel était étoilé et nous 
avons pu, avant et après l'observation de cet objet, voir de nombreux avions 
que nous ne pouvions pas confondre avec cette boule"» Le récit exact de cet- 





te observation est très précis et nous permet d’imaginer que, en fait, il 
s’agirait probablement des phares d’un véhicule sur les routes du Mont Ven- 
toux»- Mais devons—nous tenir compte que, peu de temps auparavant, une premi¬ 
ère scission avait eu lieu an. sein du GREPO, et qui avait opposé Pierre Mon¬ 
net à Christian Langlumê alors Secrétaire général». Jusqu'alors, Pierre Moimét 
semblait avoir "oublié" son "état de contacté" pour affermir sa orédibili* 
té; on peut admettre que cet .incident lui fit perdre cet équilibre qu'il 
avait acquis» Plus tard, en Décembre 1976 , lassé par ses efforts qu'il voyait 
inutiles et parce que le GREPO ne s'orientait pas comme il le souhaitait et, 
que les autres groupes considéraient mal le GREPO parce qu’il était la créa¬ 
tion d’un contacté, il abandonna le groupement et la recherche uf©logique. 
Dans le même temps naissait alors la Société Vauclusienne d’Etudes des Fhéno* 
mènes Spatiaux dont le Secrétaire général était Christian Langlumé et, le 
GREPO devenait une association régionale qui s'affiliait à Lumières Dans La 
Huit». Autour de Pierre Monnet restait un' petit groupe qui continue avec lui 
d'effectuer des soirées d’observation sur les collines de Chateauneuf du Pa^ 
Mais, c'est au cours d’une de ses rondes, durant son service de veille comme 
garde industriel, qu’il observa, le vendredi 4 Mars 1977, à 5 . heures 3&’, un 
objet circulaire» "Cet objet se dirigeait selon un axe Sud. - Mord, à la vi¬ 
tesse d’un avion de ligne mais sans bruit*. L'objet survola l’usine E.H.O. du 
rant deux minutes trente environ avant de disparaître à l'horizon. De eouleir 
blanche à l’origine, il est devenu bleu électrique, enfin, orange en dispa- 
\ raissant au loin"» Mais il semblerait bien qu'il s’agisse en réalité d’un 
avion de ligne; la trajectoire suivie et la durée d’observation corroborent 
cette explication» 


Au cours des deux années durant lesquelles Pierre Monnet a dirigé le 
G.R.E.P.O», il a fait connaissance avec le phénomène O.v.n.i. et acquis une 
plus grande expérience» C'est un élément dont il faudra tenir compte désor¬ 
mais, qui interviendra certainement dans son appréciation du contact qu’il 
aurait eu* Mais,^jusqu’à présent, et surtout durant ces deux années, 1975 

jamais il n'a varié dans ses propos* Aujourd'hui, il a rédigé un livre 
de son aventure et, lorsque nous le questionnons maintenant, il se réfère à 
ce livre; c’est pourquoi il est fort improbable qu'il varie un jour. D’autart 
qu'il ne désire plus avoir à faire avec quiconque tant que ce livre n’aura 
pas été publié; alors, il reprendra un cycle de conférence^ La seule possibi¬ 
lité qui nous est offerte, en attendant ces prochaines conférence^ c'est 
d'essayer de cerner le personnage* C'était le but de cet article* 


Hôtes î Ce texte est rédigé depuis Juillet 1978*. Alors que je le tape une 
nouvelle fois pour ce dossier de Vaucluse Ufôlogie, le livre de Pierre Monnet 
est édité et publié depuis le 15 Janvier 1979» sous le titre "Les Extra-ter¬ 
restres m’ont dit" (je soulignerai ici que ce titre est une idée de l'édi- 
j teur, il devait être à l’origine s "J'ai Rencontré des Extra-terrestres".)* 
t - Pierre Monnet vient de me faire connaître qu'il serait en tournée de confé¬ 
rences du 15 Février au 22 Mars dans tout le sud de la France, ainsi qu'il 
passerait à FR 3 Montpellier le 17 Février. Déjà, Philippe Bouvard l’a reçu 
le 20 Janvier, sur Antenne 2, dans son émission "Sur la sellette"; il y a 
fait une forte impression, de nombreux téléspectateurs qui ne portent qu’un 
intérêt; tout relatif au phénomène O.v.n.i* et ne sont membres d*aucune asso¬ 
ciation de recherche ufologique m'ont fait part qu’ils étaient ébranlés par 
cette affaire;, et comment ne pas rappeler la conclusion de Philippe Bouvard 
"Je dois dire, avoua—t—il, que de tous les contactés qui vinrent me vnir, 
vous êtes le plus crédible"... 
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IV - LE DEUXIEME CONTACT PHYSIQUE DS PIERRE MONNET 

ET SON VOYAGE "TELEPATHIQUE" SUR UNE AUTRE PLANETE 


Je laisse Pierre Monnet nous Paire le récit de ce second con¬ 
tact : "Ce contact me confirme ce qu'ils m'avaient déclaré en 1951 lors de 
ma première rencontre : *»»"Nous évoluons parmi vous, vous nous cotoyez sans 
le savoir" »... Cette fois-ci, nous sommes en Juin 1974* Ce jour là il faisait 
"beau, c'était un samedi matin, vers 10 heures et, je venais de faire le pleii 
de ma voiture* Client habituel de cette starion d’essence située pratiqueaert 
en pleine ville, lorsque mon plein est fait je déplace mon véhicule de quel¬ 
ques mètres pour laisser la place devant l’unique pompe à essence» Ensuite, 
je fais mon chèque à l'intérieur, pendant que le pompiste sert le client sui¬ 
vant . 

Comme d'habitude, j'entrais de quelques mètres à l’intérieur de la 
station pour faire mon chèque sur un meuble. Le dos tourné à l'extérieur, je 
n'avais pas encore fini de remplir mon chèque lorsque, soudain je me figeais 
sur place, le stylo à la main*. Pendant quatre à cinq secondes, je sens mon 
cerveau se vider de presque toutes mes pensées* Un grand frisson me parcourt 
le long de la colonne vertébrale de haut en bas et, une sensation de chaleur 
douce naissait progressivement à l'intérieur de mon cerveau» Puis, je ne pus 
résister à l’envie de me retourner car, j'avais la conviction que je devais 
le faire; et, malgré moi, je me suis retourné*. Ce que je vis alors me frappa 
à la fois de stupeur et de joie» Ils étaient là. Tous deux me regardant et 
souriant» Exactement comme en 1951 lors de mon premier contact avec eux; cax; 
je ne pouvais en douter, je savais qu'ils étaient extra-terrestres et origi¬ 
naires de le même civilisation que ceux que j’avais déjà rencontré. Venaient 
ils de me conditionner pour me le faire savoir de façon intuitive:- ? Toujovns 
est-il qu’ils étaient là» En plein jour. En plein trafic, se faisant faire h 
plein d'une Renault 16 neuve, reluisante, gris métallisé, munie de glaces 
exagérément fumées en bleu» Cette voiture était immatriculée en "WP". je 
restais figé, fasciné, bouche bée, incapable de faire un geste de plus et de 
prononcer un seul mot. Comme en IS5I, je les regardais avec une sorte d'admi¬ 
ration et de joie intérieure. 

Comme en 1951 j j'étais en extase devant ces deux hommes* Je me sen¬ 
tais léger et dans un état de bien-être exceptionnel. En un mot, je ressen¬ 
tais presque les mêmes impressions que lors de mon premier contact. Comme en 
1951 » ü s rayonnaient de tranquillité, de puissance, de paix, d’amour et de 
"bonté communicative. Le pompiste avait encore le pistolet de distribution 
dans la main droite et venait de saisir deux billets de banque que lui avait 
tendu 1’un des deux hommes* Il raccrocha le pistolet et rendit la monnaie. 
Puis, il est rentré dans son bureau pour poser l'argent» Pendant ce temps, 
les deux hommes m'ont regardé avec un peu plus d'intensité mais toujours en 
souriant. C'est alors que j'ai nettement entendu dans mon cerveau une impul¬ 
sion télépathique correspondant à : "À bientôt.**" Les deux hommes n'a- 
▼aient pas remué les lèvres et ce "A bientôt" n’avait provoqué aucun son. 
Puis, les deux hommes sont tranquillement rentrés dans la R 16, m'ont regar¬ 
dé encore, une fois, toujours avec le sourire et, ils ont démarré. 

Quelques secondes après le départ de la voiture, j'ai fini de remplir 
■on chèque, je l'ai remis au pompiste et, j'ai repris la route". 

Cela semble une histoire encore plus invraisemblable qu'en 1951» 4 
l'extrême, l’on peut facilement admettre un contact av.ee des êtres d'une au- 
Ixe planète, dans un lieu isolé, à proximité de ce qui pourrait être un en¬ 
gin interplanétaire* Mais admettre que ces hommes circulent comme vous et 
■oi, parmi nous, cela est plus difficile et ressemble trop à de la science 
fiction avancée. Cependant, cela se pourrait—il ?. 




Pierre Monnet noua décrit ces êtres ainsi : "Ils mesuraient environ 
1,90 m (pour 1,85 m en I95I), 4e corpulence athlétique (alors qu’en 1951 
ils semblaient presque féminin)* Ils étaient "bruns, cendrés sur les tempes, 
coupe de cheveux courte, nette, et de style très moderne (alors qu’en 1951 
leur chevelure était "blonde et "blanche et descendait jusqu’aux épaules). Ils 
portaient une petite moustache discrète, fine et droite (et pas en 1951)» 
Quoiqu’il m’était difficile de leur donner un âge, on aurait pu leur donner 
entre 45 et 50 ans (alors qu’en 1951 ils paraissaient sans âge). Ils étaient 
très "beaux et sympathiques, l’expression de leur regard était peu commune, 3L 
s’y mêlait paix,, amour, et force; c’était l’impression générale qu’ils don¬ 
naient.. Ce qui était le plus remarquable , c’était leurs costumes, pochettes, 
cravates, épingles et chaussures, qui étaient identiques, ainsi que les deux 
hommes étaient également identiques. Mieux encore que des jumeaux, ils sem¬ 
blaient des duplicatas... Ils étaient vêtus de complets gris clair, chaussés 

de chaussures vernies, noires* Ces hommes étaient de noble prestance* 

J’ai donc eu ce jour-là la confirmation que la race d'extra-terres¬ 
tres que j’ai rencontré en I9pl £ mêlé des leurs parmi nos populations*.* n • 

Pierre Monnet affirme, et nous n’avons d’autres éléments que ceux 
qu’il nous donne, sans aucun moyen de les vérifier* Même auprès du pompiste 
qui, lui, de par son métier, voit passer trop de monde, les uns aussi "bizar¬ 
res que les autres; et, certains plus bizarres encore que ces deux-là, certai¬ 
nement. Devons-nous retenir, comme il le fait, que, les bruits extérieurs 
s'étaient estompés autour de lui, il n’aurait été échangé aucune parole eut® 
les clients et le pompiste, celui-ci paraissait conditionné comme un automa¬ 
te, les glaces de la R 16 étaient anormalement fumées d’un bleu ioncé ?? Ou, 
cela relève-t-il d'une imagination très débordante ? Ce "deuxième contact" 
est le chapitre le plus épineux de toute l’affaire. 
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Mais il est un autre aspect de l’affaire Pierre Monnet, c'est celui 
que je qualifierais "d’un troisième contact", qui me semble révélateur de 
ce que serait en réalité le Contact de Pierre Monnet avec des êtres d’une au¬ 
tre planète* En fin de mon deuxième dossier, je mentionnais qu’à partir de 
1972 il aurait reçu une série de messages, cependant que depuis 1957 les in¬ 
formations qu’il aurait reçu en 1957 s ® débloquaient en lui* Mais il assimi¬ 
le ces deux points bien d’fférents en un ensemble qu’il nomme "messages ou 
contacts télépathiques"* Il fait là une confusion qui peut-être l'aide dans 
l’élaboration de son histoire, s’il est un truqueur. Mais, nous étudierons 
oess messages et les aspects qui leurs sont rattachés, dans le prochain dos¬ 
sier. Nous allons maintenant voir ce que t ne désigne comme son troisième con¬ 
tact et, qu'il nomme "un contact télépathique pas comme les autres"; et, je 
r.e doute pas que certains qui vont en prendre connaissance ici découvriront 
qu’il semble en fait s’agir d’un voyage astral* Comme j'en ai pris l'habitu¬ 
de, afin de ne pas déformer les propos de Pierre Monnet, je vais lui laisser 
la parole; mais il ne m’est pas possible de tout lui laisser dire, car le ré¬ 
cit de cette aventure est très long et détaillé. 

Le jour où ces contact télépathique m’a surpris, il était 3 heu¬ 
res 45'; j’étais sur le lieu de mon travail, assis à mon bureau* La nuit 
était'belle. C’était dans le courant du mois de Décembre, je ne puis me sou¬ 
venir de quelle année, je ne l’ai pas noté; en tout cas, c’était entre 1974 
et 1976. 

J’étais donc assis à mon bureau où j'effectuais des calculs de poin¬ 
tage sur des fiches horaires, pour le compte du service du personnel de la 
société qui m’emploie* Ce jour là, j’étais particulièrement en bonne forme 
et je travaillais avec facilité. De temps en temps je levais les yeux de mes 





papiers, pour effectuer certains calculs simples? lorsque soudain, je fus 
pris d l une étrange torpeur qui me figea dans mon dernier geste et fixa, Bon 
regard dans le vide, devant moi. Je dois signaler que, malgré cela, j'étais 
parfaitement conscient et lucide*. Puis, peu à peu, tout en restant conscient 
de ce qui m'arrivait, mon cerveau se vida de toute pensée parasite. Tout 
vint gris clair autour de moi. Je ne voyais plus la pièce et les meubles 
qu'elle contenait.. Cet espace' gris prit de la profondeur de champ. Je ne am- 
tis tout à coup très léger. J’avançais, flottant dans cette profondeur dje 

champ de couleur grise qui se constellait progressivement d’une multitude de 
points noirs lointains qui avançaient de plus en plus vite vers l'arrière. 
Puis je fus stupéfait de constater que je me trouvais soigneusement sanglé 
sur un siège confortable placé au centre d'un dôme translucide hémisphérique 
Je voyais toujours cet espace gris, constellé de points noirs qui défilaient 
vers l'arrière maintenant à une vitesse vertigineuse* Puis, en l'instant 
d'une minute, le tableau changea progressivement» L'espace devint bleu mari¬ 
ne très foncé, et les points noirs devinrent blancs, lumineux* 

J'étais moins dépaysé en voyant maintenant les couleurs et l'aspect 
é!un ciel étoilé par une belle nuit d'été*.. Je m'aperçus que, devant moi, 
au centre de la masse d'étoiles qui s'écartaient de part et d'autre, l'une 
d'elle grossissait très rapidement*,. Environ dix minutes après, j'eus la 
surprise de voir que ce n'était plus la nuit au milieu de laquelle trônait 
l'étoile aveuglante, mais comme une aube qui se levait autour d'une manifi- 
que planète... Elle était entourée d'une atmosphère bleue, s'éclaircissant 
vers la surface* A l'intérieur et autour de eet épais halo bleuté était une 
fine bande de lumière dont les couleurs étaient celles de l*arc-en—ciel dont 
la gamme prédominante était les rouge,.orange, et j aune $ les jaunes étaient 
"tournés vers l'intérieur du spectre, c'est à dire vers la surface de la plai¬ 
ne te»..* Je pouvais voir la beauté de l'atmosphère presque sans nuage, éclai¬ 
rée par un soleil radieux qui dispensait la chaleur et la vie à ras immenses 
forêts qui recouvraient la presque totalité de la surface de ses trois gigan¬ 
tesques continents troués de multiples mers et immenses lacs intérieurs, truf¬ 
fés de petites îles parfois volcaniques* 

« 

.... Le véhicule spatial qui me transportait évoluait déjà parallèle¬ 
ment à l'horizon encore légèrement courbe de la planète, en perdant peu à 
peu de l’altitude.. Puis, la nuit tomba rapidement et je vis, çà et là, des 
paquets de lumières qui défilaient sous moi. Je pensais qne c'était des vil¬ 
les mais c'était encore indistinct*., , J** Au-’boufc de ce qui m’a paru représen 
■ter plusietirs heures, l'aube pointa..,* Je pus voir pendant un moment les re¬ 
liefs de la planète* Je n'avais jamais rien vu d’aussi beau... Mais la vites¬ 
se était encore grande, car je fus rapidement ébloui par un énorme lever de 
soleil... Je pus constater que le volume de cette planète était au moins •: 
vingt fois; celui de la Terre. 

A un moment, il y eut arrêt en douceur, stabilisation et basculement 
dn dôme en arrière, pendant que mon siège reculait d'au moins deux bons mè¬ 
tres. Le bord du dôme translucide s'était positionné à 45° vers l'arrière 
par rapport à sa position verticale ancienne (voir croquis). Dans la clarté 
dn jour, je pus me rendre compte que le véhicule spatial sur lequel j'étais 
avait la forme discofdale, surmonté d'un héndsphère translucide d'un diamè¬ 
tre dEnviron six mètres, appartenant lux-même à une sphère mobile encastré 
dans le disque extérieur. Le disque était fait d'un métal argenté légèrement 
lumineux, pouvant tourner dans tous les sens et à volonté autour de la sphè¬ 
re sans modifier la position de l'occupant se trouvant en position supposée 
normale dans le sens de la marche de l'engin. 

... L'engin descendit très lentement, s'arrêta, et plana quelques mi¬ 
nutes au-dessus d'une vaste mer bleue bordée d'une large et longue plage de 
sable jaune et parfois rouge ailleurs... Je m'aperçus que j'étais au-dessus 
d'une mer intérieure dont la cête était bordée de bois. Je pus percevoir au 
loin, des arbres exotiques palmiers et bananiers près de la plage sur une 
bande de X km. A partir de là et vers l'intérieur, c'était des arbres plus 
grands... ceux-ci me paraissaient être de la famille des cognassiers s'appa— 





wvfcant a8üi$z ‘bien les pins et cades à aiguilles de la Terre, 

h*engin remonta rapidement * *« et fonça vers -on autre continent * Les 
truies passèrent, puis il ralentit et survola un merveilleux continent cm 
côtoyaient sembio—t«-i.X, toutes les essences d'arbres et de fleurs dont 
:rtci nez n % étaient familières mais beaucoup inconnues* Puis c’était des 
rai ri os et d.o r> terres cultivé es , traversées par des canaux paraissant artif¬ 
iciels se jetant dans de grands fleuves naturel**, souvent enjambés par de 
Longs ponts sans arches* sans piliers et sans cablos, seulement fait d'une 
[fire Lande de béton*-*. Aux extrémités de ces ponts* on pouvait voir des rou~ 

”*s passant sous les arbres des forêt à 1«intérieur desquelles étaient des • 
lagglomérati on s formées de “bâtiment a, *,♦• Ces bâtiments * « *. a* accordaient par fai-, 
rtement avec 1 * harmonie de la nature c . Ces villes s 1 intégraient en forme* en 
jmasse et en couleurs aux milieux naturels dans lesquels elles avaient été im^ 

1 plantées « * * Sur* ou au-dessus des ponts* des véhicules évoluaient; je ne pus 
(voir que les couleurs et non les formes* 

c. < *■: A 1*intérieur des continents * j'&i parfois survolé des aires de 
(“béton J? sur losqur?3 1 os étaient don bâtiments sobres et cubiques mirmoni«e 
\ie hautes tours camées aux toits hémisphérique s ot sphériques, lisses et ar¬ 
gentés* hérissés d'antennes ot de ce qui pouvait faire 1 penser à des radars 0 , 
Parfois* de petites sphères aériennes argentées planaient!; au faîte des arbres 
des forêtst- A un moment* sortant d s un continent* 1*engin fit un piqué rapide 
i »i—dessus de la hier ou flottaient des sphères translucides* L * hé mi sphère inv» 
ïTgô était de couleur opaque et coupe de Vhémisphère supérieur?, par un plan** 
cher métallique percé tiHm orifice circulaire central entouré a*un petit gar¬ 
de-fou en tube * Sur ce plancher sous globe se reposaient des êtres humains, 
hommes et femmes en maillot de bain $ au moment de leur survol , ils me firent 
de grands si pt>cs amé eaux de la main (voir croquis)* Je ne pouvais hélas leu* 

• répondre, car j * avals les avant-bras immobilises aux accoudoirs du fauteuil* 

Plus loin au large, je survolais un secteur ou des cylindres métal li¬ 
eues flottaient en se “balançant doucement®. Ces cylindres émergeaient au-des¬ 
sus ûè la mer; dans la partie ma péri euro oui était faite C*\ inc matière trans 
parente, on apercevait une douzaine d'étages intérieurs*** On voyait très 
bien dos disques volants c 1 étant posés sur une plate-forme supérieure* Plus 
loin, 1 5 engin piqua lentement au niveau de la'mer à un endroit relativement 
peu profond et, je pus voir sous la mer plusieurs villes sous d f énormes cou¬ 
poles * * * Ces énormes villes sous-marines, ou je ne vis aucun être vivant, 
étaient reliées entre elles par des tunnels également en matière translucide 
«.♦ A l f intérieur do ces coupoles, on pouvait distinguer dans les espaces vi¬ 
des entre les bâtiments, do grands tas de ce qui semblait être un minerai de 
couleur jaune et brillant * Il y avait aussi des tas de métal argent et d Ÿ au¬ 
tre s ressemblant à do la craie ou de la chaux*,**. 

Sur l l un des continents, très montagneux celui-ci, je survolais un 
énorme cratère a fleur de terre entre dos montagnes à végétation luxuriante* 
2>u fond presque- plat de ce cratère jaillissaient do nombreux geysers montant 
en jets, à*eau ch&u<lo et trouble*. L f engin dépassa cc cratère et se remit sur 
la tranche pour monter a la verticale h une vitesse fantastique*. En moins de 
trente seconder, il faisait déjà nuit et les étoiles étaient là de nouveau* 

Au bout do cinq minutes la planète était devenue grosse comme une orange et 
disparut très rapidement*. Je cherchais en vain de reconnaître son soleil qui 
avait maintenant pri* place parmi les myriades d'étoiles* Puis, je ne mo sou* 
viens plus de rien d'autre* Tout s'est terminé par un flash lumineux dans 
«on cerveau et je me suis retrouvé assis à mon bureau, exactement dans la mê¬ 
me position que j* avais lorsque tout a commencé * C'est à dire ? le buste ver¬ 
tical la main gauche sur mon bureau, la main droite nui tenait le crayon 
était suspendue dans le vide dans son dernier mouvement « * » J'avais le regard 
dirige horizontalement devant moi* Sans transition, tout était redevenu nor- 
■si* Comme d*habitude après chaque contact, je me suis empressé de vite écri¬ 
re ce que je venais de voir.** 

Ce voyage télépathique dans l r espace et autour do cette magnifique 
pianote dura plusieurs heures, alors qui en réalité il ne s f est matériellemort 
écoulé que cinq à sept minutes*„* lt 


Est—ce un rêve ? ou un simple délire de son imagination. Il n'accep¬ 
te pas l'idée de s'être endormi, il se serait alors retrouvé affalé sur son 
Inxeau au réveil. S'agit-il d'un voyage de son double "astral" ? et je ne 
comprends pas qu'il lui ait fallu un support que serait le vaisseau; à moins 
que ce support n'ait été donné à Pierre Monnet par des "guides" afin qu'il 
se s'égare pas; ou, se serait—il "installé" dans un corps à. "bord, de ce vais — 
«eau ? Il semble qu'il était visible des êtres à bord des sphères flottantes 
car, ceux-ci lui ont adressé des signes .amicaux; ou, ceux-ci s'adressaient— 
ils au vaisseau, en tous cas à quelque chose qu'ils voyaient. A moins que 
ceci ne soit que pure invention de Pierre Monnet, et ce serait alors un récit 
A'une richesse d'imagination afin de conforter son contact, à la manière des 
des vgages spatiaux d'Adamsky et, je regrette déjà d'utiliser cette référen¬ 
ce; car les deux affaires n'ont que de très rares points communs, mais aussi 

parce que,;':Adamsky, r étant mort il est difficile d'en parler en toute objecti¬ 
vité pour qui ne l'a pas connu. Mais si j*admets que tout cela est vrai, 
alors, j'imagine que jamais Pierre Monnet n'a eu de contact physiquement avec 

des êtres d'une"autre planète en 1951• Que, peut-être, "on s'est présenté à 
lui par des doubles astraux" en lui imposant une image d'un vaisseau spa^ 
-tial de même que lors de ce voyage on lui a imposé l'idée force d’un vaisseai 
«patial support.. Cette hypothèse aurait également l'avantage d'expliquer la 
relativité du temps écoulé dans less deux cas du contact de 1951 et de ce vo¬ 
yage astral, car ceux-qui connaissent le mécanisme des rêves et des voyages 
astraux savent que le temps réellement écoulé en rapport avec le tempa pré¬ 
sent est toujours très court alors que le "rêve" nous a fait vivre durant 
des heures parfois. C'est dans cette hypothèse que vient gêner l'épineuse 
affaire du "deuxième" contact physique en Juin 1974» 

« } Octobre et Novembre 1978 . 
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T - MESSAGES TELEPATHIQUES 

ET MISSION DE PIERRE MDNNET. 


"».. Silxtra est notre terre, c'est très loin» Mais pour nou^ 
la distance ne compte pas, car l'esprit voyage dans l'esprit» Le temps d'une 
pensée est plus rapide qu'un trait; de lumière» Malgré cela, nous t'avons ap¬ 
pelé et tu as failli venir à notre portée» Nou 3 connaissons mieux ta longueur 
d'onde depuis quelques instants; sois prêt"» Ainsi se seraient adressés télé* 
pathiquement à Pierre Monnet des "êtres d'une autre planète" le soir du 20 
Novembre 1974» à 23 heures 20', en présence d'un témoin» 

Nous avons vu que Pierre Monnet aurait reçu en 1951 "une quantité 
d'informations, qui furent déposées en lui sous forme d'impulsions, pour les¬ 
quelles il n'a trouvé les mots de traduction que très lentement au cours des 
années». C'est à partir de 1956 - 1957 que ces informations lui revinrent peu 
à peu à l'esprit. "Ces résurgences apparaissent au cours des années et de fa¬ 
çon irrégulière", nous dit—il» "Bien que le phénomène se déclenche n'importe 
où et n'importe quand, il se produit le plus souvent la nuit, en plein som¬ 
meil. Dans ce cas, je me réveille brusquement, les yeux grand—ouverts• Je 

















































«wis 1 res calme et me sens &i sponible«. Mon cerveau est plein do la totalité 
£ f un l ong iexio tout traduit, crac je vois h Xa rois dans son ensemble et dais 
le détail * Une forte suggestion intérieure ï=n indique eu'il faut absolument 
As =:ce n dr e c t ô c 7: ire le c c n 1 e nu d o 1 o, p o r 1 1 o n , cl. s m e s s a go ci u i. vi e n t d . e se de— 
cc‘af;3'e. o v Do par s le depot du message, en 15 -tl , 3 î o;a reix le conte: nu clans 
mémoire sans pouvoir 1 le traduire avec dos moi??* liais au cours des années 
le no s sage se débloque progressivement 5 et pai le sentiment profond que ces 
ne ni s de résurgentes sont choisir’ et déclenché;-: par une force erterioura’ 

C;i r égla le débit* ** Pendant que 3*écria, mon cerveau ne force pas et no 

P rue pas? car n orr pense pour lui en so servant do mots et do phrases s. 
i. de me sens léger et no sons plus mon corps*. G * est la détente et le repci 
pl\xr> absolu***. Ces roBnrgon es s surviennent parfois dans les moments ou 
E- réfléchis aux problèmes de la vie quoi;idicnnc*.* * TI 

il semble que P 5 . erre bonnet écrive aub o mat ique ment lors de ces ro sur- 
XI nomme d’ailleurs lui—mbne l’écriture do ces moments s ^écriture 
LTor-atique fî * J-'ai s cette éor 5 i/ur& lui appartient* elle reste 3 a sienne* h la 
nie différcnco quai écrit alors très rapidement comme s’il avait énorme— 
nt de choses a rédiger et qu’il craint de les perdre avant qu’il n’ait eu 
t temps de tout; noter* Parfois* se joint doc signes sans signification, o;a^ 
s semblent exprimer 1 1 i ripât 1 once de Pierre rduinat do vouloir tout écrire ra* 
Levant, puis il semble ne reprendre et écrire un instant de son écriture 
rrr-vle* XI s * agi i lu, de la traduction du message et don informations qu'il 
cr' ii reçu en 195Ï 5 elle font l’objet de la ma jeure partie cio son livre % 1 «33 


Eprendre toutes nous de manderai-h trop do pi. 
es ou 9 il. re c e vrai t t él epathievu ornent ». 


oc * Autre cl'ose sent les mes sa * 


r 'ljê.-.. a des ré.îurgc v*cea cru reçu e,> X9y^ jo O ardo la possiVlli 

et la nécessité de* mes mouvements pour me déplacer (comme un au tomate) 

Ln de chercher do quoi écrira, 00 rn ç aivahlor- ot d v éoeéro* Dans mes contaoh- 


él ét>af hi o u c 5 ! c o >1 f < 


pas to xl jours l o cas, t t L 


Ç ^ 


de v-.zz contacts télcp^thi- 


e: tvesb effectué en présence cl 1 un ami belge, ufologue , venu passer cue?utv ~ 
urs ehea moi * N ous ét i on s tranqui 1 lenont as si s dans de bons faut ou ils * Cet 
i n,o contait certains passages de sa vie privée, qui n’avait rien à voir 
prs o les O * v *r*i« c i- 1 e s e xi x»a—t e x-r estres* Je? no d i s o i s ri on , 3 o i ’ c s ou t ai s 
[perlerj il était aux environs de b3 heures, lorsque soudainement je me suis 
fonce dans un état second qui me laissa fi go dans tous mes mouvements • 
jâpr è s le c ont ao t, mon ami m * e xpl iqua q u o , j * aval r> 1 e s y aux gr an &s cuve r t s 
r.3 cligner, dos paupî-ères * lion regurbL fixait le vicie*. Quant a moi, je me 
riais tort autrement c « * Hes yeux se promenaient sur* le reflet lumineux de 
ls porte coulissante do mon livingv « *. Je r’entendis plus les bruits exté¬ 
rieurs ot ne voyais plus ni la pièce ni les mou Vies* 3 Ion cerveau flottait, 
es: e e s o i ve m en t conscient * 0’ 1 avais l’impression, do mo trouver au centre d’une 
er-ormo sphère à la paroi do couleur gris moyen, formée d’un brouillard mou— 
tt ni * A l’intérieur de cotte sphère j ’ étais parfaitement, conscient » C’est 
£lor:ï que 3*entendis dans mon cerveau, en parfait français, sans que cela 
Edi une voix — je suis incapable d ft expliquer oe dont il s’agissait — 

2 * entendis ceci s T1 3ilxtra est notre terre, c’ est très loin* hais pour nous 
la distance ne compte pas, car 1*esprit voyage dans 1* esprit*. Le temps dhmo 
pensée est plus rapide qu’un trait de lumière» Malgré c c 1 a 5 nous t* avons ap¬ 
pelé ot tu as failli venir à notre portée» Nous connaissons mieux ta longueir 
d’onde depuis quelques instants? sois prêt 11 C f osrfc h ce moment du message qxu 
ron ami belge m’interpella et me toucha le bras» Sorti de cet état second, je 
te précipitais sur vno feuille de papier et j’inscrivis le message pour ne 
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me 

de 


fit torribl Oî^ent 


jt. va o ua:as luon ci-ï*" 
sursauter et mo pro- 


1 5 auteur* ? certainement de son coeur) 


veau comme un flash éblouissant qui 
▼c qua do fort ea palpit aiions (noto 
pendant quelques inBt-arrlyo 3 » fous deux commentèrent lo message reçu et, Xo 
chercher belge* laie sa seul Pierre Monnot. afin do no plus interférer dans la 
snite éventuelle du Tressage, tenant compte des deux 6 or ni ors mois g. f *Sois 
prît”» î: Pffootiven-ent, vingt minutes après son départ un nouvel état seeoni 
ai 7 envahit, mais cebio fois mes facultés motrices étaient toujours présentes. 







ün peu comme un automate, je me levais de mon fauteuil pour écrire le messa¬ 
ge qui ariùvait s 

11 Attention, la conjugaison des pensées nocives des hommes de 
ta planète forme actuellement une masse d’énergie psychique 
négative capable de provoquer très bientôt des bouleverse¬ 
ments géologiques considérables» Des failles internes que 
vous ne pouvez soupçonner pour l’instant vont menacer un sec* 
teur de votre planète, sur une courbe de 5000 km, du sud das 
Inde3 jusqu’à la mer Méditerranée où il est possible que de 
nouvelles îles naissent» 

Si les forces psychiques en question atteignent leur pa- 
rosisme, de grandes surfaces de la Terre seront dévastées» 
Mais une découverte de vestiges très anciens ressurgissant 
dans le séisme, ouvrira des horizons nouveaux dans vos con¬ 
naissances scientifiques concernant une certaine civilisation 
disparue depuis plusieurs dizaines-de milliers d’années»»»** 
En.Décembre 1974» nous apprenions qu’un séisme d’une ampleur excep¬ 
tionnelle avait fait plusieurs centaines de morts au Pakistan» Une dépêche 
ëe l'A.F.P. que reprenait Itance Soir Dernière, le 31 Décembre 1974, titrait 
•Pakistan : 300 morts dans un tremblement de terre» Rawalpindi, lundi» Au 
■oins 300 morts et des centaines de blessés s c’est le terrible bilan — en 
core provisoire — du tremblement de terre qui a secoué dimanche le nord du 
^kistan» Dans le seul village de Patan, situé à environ 300 km de Hawalpind. 
<rt entièrement détruit par le séisme, il y aurait plus de 100 morts» Après 
quelques heures de flottement dues aux difficultés d’accès vers la région si 
■istrée, les opérations de secours se sont organisées. Plusieurs équipes mé¬ 
dicales ont été héliportées sur les lieux avec des vivres et des mêdicaments 
■Sais les blessés sont si nombreux qu’il est impossible de les secourir tous, 
■ombre d’entre eux ont dû — leurs maisons détruites par la catastrophe — 
passer la nuit dans la neige et le froid himalayens",» 

•4 

Durant le* mois de Juillet 1975» et le G.R.E.P.O. existait depuis 
fers, il reçut cet autre message, vers 9 heures : 

"Recherches les êtres épris d’Amour vrai; tu les reconnaîtras, il y 
en a plus que tu ne crois; ils n’agissent pas, car ils n’ont pas de 
guide. 

Cherches-les, demandes leur de tout abandonner y compris leurs 
anciens concepts, leur politique, leur religion et leur mode de vie 
actuel, pour bâtir une grande communauté où chacun donnera le meil¬ 
leur de lui-même s son amour, son travail et son savoir à la corrununcm 
té. A l’intérieur de cette communauté, la notion d’argent n’aura pas 
cours» Malgré cela, tu nommeras cette communauté s "D’Etoile d’Ar¬ 
gent" ; tu sais de quelle étoile je veux parler. Marche vers cette 
étoile d'argent et tous ceux qui sont prêts te suivront»*." 

Dans une étude d’Aleister Crowley, j'ai un jour trouvé le "message" 
suivant, qu’il aurait reçu entre 1902 et 1903» transmis par l’intermédiaire 
de son épouse d’alors qui se révéla un remarquable médium (D'Autre Monde n° 
15) s "Je suis le Supérieur inconnu de ce présent cycle et vais vous guider 
pour la création d’un nouvel ordre initiatique, qui supplantera la Colden 
Dawn. Tu le nommeras : "Astrura Argentinum". Je te dicterais des messages ou 
bien, dans les cas urgents, je me matérialiserai devant toi»*." Plus tard, 
Pierre Monnet m’apprit qu’on lui avait fait connaître un autre contacté, 
cuisse, qui, lui aussi aurait reçu la mission de créer la communauté de 
l’Etoile d’Argent. J’ai relié tous ces faits ensemble et, j’ai senti le de¬ 
voir de nommer ici Aleister Crowley; mais, j’ai acquis la certitude que 
Pierre Monnet n’en a jamais entendu parler et moi-même, devant lui, je ne 
l’ai jamais mentionné si ce n’est que j'ai fait allusion à Stella Star ou à 
Astrum Argentinum afin de le sonder. 


i 


Bans le courant 1975s II reçut ce message dont je voua ai . tienne coî> 
naiSB&nca &ann la seconde partie ce mon deuxieme dossier de. cette étude• Zn 
la mercredi 9 dvin, à 3 hs-are# 45% il reçut oc ci 2 

w Houa venons a*une base située à l s intérieur même cio 1 6 anneau de la 
planète que vous nommer Saturne"• 

SuixrL le lendemain, à 3a même heure? d.e ? 

"Silxtra est le nom du vaiesoau qui commande notre flotte ouï sta— 

. tienne aux ancras do votre système solaire *. aux s Silsrfcro. est aussi. 3e 
nom du planétoïde sur lequel nous construisons les éléments do nos 
grands vaisseaux interstellaires* Ce planétoïde tourne autour du sys 
16me de ¥ 6 ga * r » ^ 

Et ? le II Juin5 toujours à 3 heures 45% il roçuu ce compu.ornent % 
tf îfouG sommes originaire de 1 f étoile que vous nommez .Véga, située 
dans la constellation de la Lyre* Cotte étoile est un Systems corn-* 
ple;.::o comprenant quatorze planètes dont neuf sont habitées* Lotis ap¬ 
partenons. a 3 î ‘u*ne de ce s pi met es dont le;; propor bions en. velu rue son; 
dl environ 20,00 fois colles de votre planète ’I:erre ?î * 
rDens le système solaire, aucune planète n*cnt en volume vingt foin 
saporieuro à la ïlrroj la plus petite dos xC.v.s grandes est lïoptnne ? 55 fois 
notre planète, puis L'ranus % tO fois®. SiXxtra serait donc trois fois moindre 
qu f Üranus* Lais nous apprenons que Silxtra, est également le nom cl f un vais- . 
sean ?# celui £ t u?\ planéioxde où seraient construit ce genre de vaisseau, et 5 
la planète &* origine do ces Êtres*. Et , sou ver.oc— 1 vous- Pierre Konnot évalue à 
\ingt fois celui de la Ter-ro le volume do ]a pjanèto vers laquelle il aurait 
été attiré lors Or un ^'voyage astral" , une irait do décembre outre 1974 ot 19 
7uï il auro.it donc visité Silxtra*, nais pour voua situer cotte pianote, puis 
ru*elle so nitnc3.-a.it autour de Vépn n?mr> la- ? ^vS'UJ c ir.v. d t ?\. Tyr'% ce? ’’ ? - 

ex est une petite conu toi. jafion à proximité cio celle On Cygne * Véga est ura 
étoile de magnitude 0,04? dictante & f environ 26 aratéce—"J.urô.èreet elle est 
après A o tara s I*étoile la plus 'crû liante de I ^hemiepr ère lord, Véga est une 
géante blanche de l f ordre de 20 000 C ‘C, de typa spectre I l. o (alors que Siriix 
est de type Al)* 

Le voyage art rai d.c Pierre Monnet se serait donc déroulé sur une dis¬ 
tance de 26 amrîen-Iumiëre ! Qui dit mieux* durant un dédoublement réel de 
sept minutes environ ? L* étoile d*argent serait donc "Véga* Go sont des infer- 
mations dent IX no us faudrait tenir compte, si tout ceci est vrai* Mais oom- 
nent le vérifier, ci oc n'est faire confiance h Pierre Monnet* G*est donc sa 
crédibilité qui 1 il nous faut démontrer : Mais elle est basée sur notre propre 
estimation de la valeur de chacun, et ceci est trop controversé* Nous reste¬ 
rait-il de mourir idiot ot d 1 être passé à côte do la plaque ?! 


Le 1er Août 1976, à 3 heures 27 f un matin, il reçut ce nouveau messa- 

^ - 

m fu dois maintenant créer l f Etoile d T Argent lo plus vite posaiLia, en 
tenant compte que 1 ? étoile d'argent doit être une communauté à 
l f échelle plaraétaire, afin que le progroamme de la lumière se réalise 
L- 1 Etoile d ç Argent ne doit pas cire une association ordinaire 
comme vous e«vo% l’habituuo d f en créer au soin do votre complexe so¬ 
cial* L* étoile* d f argent est le titre universel de la cheval craie do 
’l *Amour où. le xCxm grand do tés sonshlahles doit devenir- Chevalier 
X'iour sauver* votre planète an périls TA étoile &* argent est le syml-ole 
d *a? lianoc o>'A"vo votre Tlanote ot> la eonfédé;.-ruMoii jritcr/'-aloetiono 
des planètes? unies dans l'Ainour et la fraternité dos Êtres humaine; 
disséminés dans de rmiltiples univers eo&ndç-v.efa Noua savons quo vous 
ave s 'besoin té-- stiîuulatlon et do supporte uo-^ux; les hommes de ta 
pianote ru) ment prôtor sannunt avant une notion concertée-.. Tu devras 
donc orebiT de toute pièce le des Oh a v al 1er de 1 * Etoile d t Ar¬ 

gent » * * r ' 

Fît suit ce meesago, un modèle du serment dos Chevalier do 1 ? Etoile 

a 5 Argent 











Le h LocernVre XJ (b u h XX hernie « 2 r '{ % 9 o T est un nouveau qui lû 

*. donné r 

■'Kouü ne venons pos ?i \cras en conquérants ni on. f.;wct-cvlr©s$ nous ne 
vous apposions pis une uouve} X o religion ni une nouvelle manière poli- 
txq;ao üo vivre* Fous venons on cxvili^n a beu:^0 ? car nous Livrons su ?ta 
ciianco o 'g .i. o bonleur clc cloooxrv'v XX - le i:.^ycn cio vivm pre^ éternel 1 o 
ment ôz-nr* i v o:-ovn la paix* et la joie d* iMrre* Lan cela momo| notre 
évolution taovfc matérielle quo snl^vlmullo ai. suivi depuis; un nornbre 
inoal ovu. fcVbl e ck; milli orio & * année b une ocurLo as oen mi omi elle or*oi ssan - 
to neus permettant de vr^vugvr très loin- à des vitesses quasi—abso- 
lue b* ? s an ri cuâoruvg-sr Xo smvL tp:i. ai. vio Line s ce crue vois 

cwox 1 - Lahi'lnde e.e nommer votre corps pLjsio/ae* 

Lopui s plu si eu.,; 4 s j.iil J.loua d* armseor. nous sommer> en oo-rk: ci avee 
dû muliinleo cy ci eue n solaires appartenant a la gc;X axi o d^ns laqv.el 3- 
voiue, sonie r ";riv u. iaus ceo upleroo de rorLrônx rondos Lmll ** 

tes p'?.'- des Vives do ni la- qualit 6 suivitu ci.'Le o si ‘odri parc « Hous en 
treionons rrveo oc.:.; îronàeris des co;rUvri;c i:unai.BC (il faut ca:riai?>e-. 
ment ici ontorulvo ^directs* 5 pan ft fcuroain£J M ) et pacifiques* qui noir: 
ont permis i * éiailir entre eux et nous les « i ru o tur e & d 5 une oonfé&é- 
ration. gûlaotiq-ucI?o*af3 aurions scuxuiia que vausr vous ëbxÿ/ïieèr à 
cotte co vif é&érui lon... }/al « vo ire civil i cal 1 on e et roi ativemont ;] eune 
et a vuLi une froc longue période de ^stagnation avant que? noue avons 
P 1 vous contacter oiTio&ecHani* IX nous a fallu attendre qu*‘tri cor— 
t û xi i ù/j\ ■ c X o p î i c ï i ont ri oi o yrt . fi q -s ? o occi s b o sur vo t r e pl an?; i o 9 e. :C .1. n que 
vos r;oLevas do compréhension eoiorit aptes à acoopter la venue et êtres 
r l ? o ri ; ira orcLc'-û or.:ro à vôtre mondes Vco o'iîcrel ? ce o?vtrc lac pour et 
Xoc cororo c-o :a; :ovl* a î-ov; e eu jo'c 7 evoej g coiv>x 6 êra'blci.K-nrii d- a vécu»-- 
tien de -notre puoyrannso ^ A cau.oo de eela !? la eontuot o± : f rloirl’ avoo 
les pojconv’Pcr. inrpcvtants do votre* civd.l:Vso/tion ricaue d ç dire danse^ 
rou i-r eu ont c r-tarô •• "■ r. 13c. vsqi.ee noue ’psniüon;.» n d::v\/por-enasemorit ' Ÿ rou f ad - 
so:ûî; all.nexon u votre état dî erqcrit ap : rocic:l v et: a la mauvaise direc¬ 
tion que r>ronri.ent vos science b s r if quant ainsi de dégénérer encore? l<a 
col’Xvôioc de vos rcnveloppeca et de mettre 'an terme à tout eo qui vit 
&\\y.‘ votre plan cto*. 

Vous devons considérer et ne pas outlxer cnno vous n’Oten pas les 
seule dans 1*univers» Les irraltiples mondes évolués et pacifiques 
existant dans votre galarjie vous eut ? ils n 1 accepteront pas 

que vous no;yc:> un cl orient dangereux de doséqvil lire de votre galaxie 
et au— delà* Vous détoner un potentiel trop élevé do forces ïxégativoq 
notre devoir sera de neutraliser ces forces- avant que vous ne les dé- 
ol eiî.olii e % ç nous en avo ns 1. e ponvo i r ^ 

Fui s si es-vous acquérir la sagesse do comprendre "le sens de ce 
que nous venons do vous transmettre par 1 9 i u b e j/m é di a 1 r e de 1 *v:a de 
nos contactée 5 et &* accepter X r ai do oonsiûéraliXe que nous voulons 
vous offrirj afin emo votre civilisation no sovfbre pas; dans la dos— 
truc/Ici on et se joigne à novicy au sein do la- co j ^Coderai i on galaotâquo 
de la pensée 5 dans X ç Amour ? la paix et la vio* Vous de vos considérer 
co message iélcpaiLiepie oomü-o lo premier d v uno série de messages do 
ma s co que vous recevrez 9 pas nécas^airem&nt pou \\ r i n.t c-ji-iu â di ai du 

mOme contacte^ Lais méfios-vous des faux contactés« 

Ht ïin.lippe Crospy de no souffler coi; fcc question ? Comment recopnav- 
-Sre le vrai Cxi faux ee mai. s nous ne savons morao pac encore reconnaître le 
t- ;. ';-sn n o r : a ;\ o o s ï IT ; i '}. •■. t o du * "-o n i: • o * î :• 9 e o • » ? # ■• ? c i ♦ a 1 c r* • •= ->. ^ o ■• vo i. v d i f i* êx e n o i e r 
la _ coniourao..: 1 L • e ; :-aoaieio dv; co massage es;. ... lr lois Vj-ojïï. lik /uc où iouv’. 
ca sensj il no peut Lire quo j,e rofj.ct des peiveéos do 1 ^o.n d 1 entre noue ase-c 
so-ue pour les oxprimor ot vouloir les faire admettre eu scs saa‘bia'L)los r cor¬ 
me il peut Être effectivement 3 c roproclo fait a notre conduit o par dos Strr 
étrro-.oexù do notre monde et o heur vat cur s de no s C.A vag ;-.. Il ons incertaines. Car 
il est vrai que nous divaguons «. 11 m ? a sen'bl.é ? dons co: message ? que* ces Strc 






s'ils sont réalité voyagent au travers des espaces à l'aide d'un moyen ou 
d'une connaissance qui leur permet de se mouvoir sans aucune limite; il est 
souvent fait mention de qualité spirituelle, et j'imagine qu'il s'agit de 
voyages astraux, c'est a dire : par dédoublement de leur être qui se sépare 
du corps physique.. Mais je crains de m'emprisonner dans une seule hypothèse, 
toutefois, il est vrai que je n'entrevois pas de moyens physiques capables 
de m'expliquer le franchissement d'espaces aux distances astronomiques; je 
me rabats donc sur ce qui reste mais que l'étude n'a pas encore appEQ&aü. 
C'est la même hypothèse qui me semble expliquer au mieux les messages *tûé- 
pafniques" que recevrait Pierre Monnet, et c'est encore cette hypothèse «jni 
me fait presque affirmer que Pierre Monnet n'a jamais été contacté physique¬ 
ment, mais il a été contacté. 

Voici, pour clore ce dossier, un dernier message que reçut Pierre 
Konnet le 27 Décembre 1976, à 22 heures 35* * 

"Toute création naturelle a été faite par Amour et pour l'Amour... 
Amour du mouvement, Amour de la vie, Amour de la perfection, ta per¬ 
fection. est vie; la vie est Amour; l'Amour est perfection dans la 
création de la vie, la vie étant prévue pour être continuité par le 
Grand Constructeur de toute chose auquel il est sacrilège de donner 
un nom et une forme matérielle. 

Cet ensemble est un cercle sans fin représentant le tout de la 
création. Il n'est pas difficile de se rendre compte que partout où. 
la vie est apparue dans les multiples univers du cosmos, c'est que 
. les éléments nécessaires à cette vie ont été réunis. Ces éléments 
sont le produit de l’Amour, pour le bien-être, le développement et 
l'expansion de cette vie. D'exemple le plus tangibles est celui de 
votre planète où la nature est là pour servir l'homme et entretenir 
sa vie : la chaleur .dp. soleil, la saveur des fruits et légumes, la 
fraîcheur et la purexê de l'eau qui coule dans les veines de la ter¬ 
re pour abreuver l'homme?, la faune et la flore. Le tout ensemble, y 
compris l'homme, a été prévu dès le départ pour vibrer en harmonie. 
L'homme a détruit cette harmonie par manque d'Amour, il goûte main¬ 
tenant les fruits amers qu'il a semé sur votre planète..." 

J’ai eu l'envie, tout au long de la rédaction de ce message sur cett 
page, de remplacer "Amour" par "Harmonie" et, je ne crois pas qu'il en eu 
été modifié; tant je ressentais que c'est de cela qu'il s'agissait. Ce ."mes 

sage" aurait pu être écris par un poètei- Mais voilà, il nous est rapporté par 

\in individu qui prétend l'avoir reçu d'êtres d'une autre planète, télépathi— 
quement. C’est à dire d'esprit à esprit, sans la présence effective de ces 
êtres... c'est encore un nouvel avenir pour nos télécommunications plutôt 
qu'un lourd et encombrant matériel. Egalement, je pensais à cet autre person 
nage, de l'histoire maintenant, qu'est Jeanne d'Arc ! Elle "entendit" pour 
la première fois les voix de Saint Michel, Sainte Marguerite et Sainte Catha 
rine, durant l'été 1424, alors qu'isolée elle pouvait réfléchir à la vie et 

être touchée par des esprits supérieurs. Elle aussi fut chargée d'une missiai 

Mais je ne crois pas que Pierre Monnet sera conduit au bûcher puis canonisé; 
autres temps, autres moeurs. Cependant, c'est aussi pour Pierre Eonnet lors¬ 
qu'il est isolé et qu'il peut réfléchir qu'il reçoit ces messages; et il pour 
rait dire qu'il entend des voix. 

En 1977 et 1978, il était au chômage pour des "raisons conjoncturel¬ 
les" et, il ne veillait donc plus; et, durant cette période il ne reçut plus 
aucun message. luis, en Août 1978 il retrouva une place de veilleur de - nuit; 
c'est alors, que de nouveau il reçut des messages télépathiques. C'est d'ail¬ 
leurs durant cotte période que les êtres qui le contactaient lui annoncèrent 
que son livre serait publié à la fin de l'année; il nous en fit part le sur¬ 
lendemain, de cela, nous sommes plusieurs à’pouvoir ën témoigner (Car à cet 
te époque, nous avions décidé d’en mettre un sérieux coup sur l'étude du cas 
de contact qu'il représentait à notre portée), mais je reviendrais sur ceoi 
dans mon prochain dossier consacré au livre de Pierre Monnet. 

Michel Sorgues. 
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V bis ~ DOSSIER ASTRONOMIE. 



Quelques éléments d'appréciation nous sont donnés, à la lumière des connais- 



l) LA CONSTELLATION DE LÀ LYRE 


ïl s 1 agit d * un. ensemble d'étoile de petite dimension (quelques degrés carrés 


sur la von te c 6 1 cst c ^ 
pale i Véga (ou r>A i.yr 



se distingue dans J.e ciel par son étoile princi- 
On peut, grâce à la figure 1 reconnaître la cons¬ 


tellation de la Lyre, et Véga, (on se servira des positions relatives par 
rapport à l'étoile polaire), La constellation de la Lyre a donc la forme 
suivante (figure 2 ) (en ne considérant que les cinq étoiles les plus bril¬ 
lantes de la constellation*)' 





oC 


Il est important de prendre conscience de la notion de constellation. C'est 
un groupement particulier d'étoile dans lequel l’esprit humain se plaît a y 
voir des arrangements et des configurations conformes à son imagination* Ainsi 
les étoiles qui nous apparaissent former un groupe, ?ve le font pas en réalité 
et sont en général très éloignées les unes des autres dans l'espace (nous ne 
voyons que la projection sur une sphère de cet ensemble spatial)* Les étoiles 
de la constellation de la Lyre sont donc indépendantes les unes des autres 
et sont appelées << Lyrae, ^ Lyrae, § Lyrae,,,, uniquement par le fait 
qu'elles se situent toutes dans le voisinage d'une meme direction, celle de 






- 


Avaat de parler de Véga de la Lyre, 


qui nous intéresse plus particulièrement* 


nous pouvons considérer quelques étoiles remarquables de lu constellation 
de la Lyre (nous, devrions dire “qui se situent dans la direction approxima¬ 
tive de Véga v Triais à une distance de la Terre A priori indéterminée, et qui 
a priori n'ont rien à voir avec Véga 11 ). 


Remarque : il existe pourtant des systèmes doit les étoiles se situent à la 
meme distance de nous et qui forment donc réellement un système physique» 
Exemple : HyacSes, Pléiades, etc*,* 


R a p p e 1. o ns q i ; o v é & 
gué au notre (e 
lui- m è m e s a j i r o j > r 


^ ° T est- 


Comme d 1 ailleurs toutes les étoiles, est un soleil aùaio- 
-à-dire, contrairement aux planètes : capable de produire 
1 n e r g i c , don e d ’ é ;*i e t i r e de lui m e i.i e de 1 a 1 u m i e r e ) . 


Une étoile r en?nripmbi o de la Lyre, est Ç> Lyi*ao, C’est on fait un aystèwe 
binaire, c 1 e;: t-A — ; ir c un couple v» r é toi J us i:. orbite rrspec.ti ves.ient J. 1 un v 
autour de l'autre (deux soleils satellites l’un de l’autre). Il existe beau¬ 
coup de ccs 53 y s t è m e b d a ns i ‘univers* L n f o r m o ci e c o s éétoiles n’est p a s £ j ■» h é - 
rique mais c] li psoida le en vertu de Li grande vitesse de rotation de ce cou¬ 
ple (un tour du compagnon <U $est bouclé en 1,6 jour, ce qui donne une vites¬ 
se de rotation de 300 km par seconde'. 


Une particulnrité de ce couple est qu’il y a dans cette région, de l’espace 
t t n e é j c c t i o u ( i o m à 1 i. è * « 5 d e s é toi i e a , du e A i ’ i nt or a c t ion d o leurs a t mo s p h è r e s 
respectives, (ces étoiles sont très proches 1 * une de L’autre (figure 4). 



Un autre système multiple dans la direction de Véga, est le système quadruple 
Lyrae : ici ce sont quatre étoiles qui sont en orbite et en interaction 
les unes par rapport aux autres. 

Véga elie-mène est en réalité multiple et possède un aoiei1 pour compa gnon. * 

Il existe aussi dans cette direction l’étoile RR Lyrae, qui est une “va¬ 
riable puisante”, 6*est une étoile dont l’intensité lumineuse varie beau¬ 
coup et périodiquornent. 

L ’ r* vol i c a t i o n d e o e n b é n o m è n e vient du f a i t q u e I e v o .1 u me de cette étoile 
varie périodi quovüent ( figure 5 ). 
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Pour déterminer cet aperçu général do la constellation de la Lyre, notons 
un fa i t orig i na 1 : actue] } o :\ ent 1 r axe •>c>J aire do noire T«rre est diri çé vens 
une é t g 3. i e d e i a c o n s t e 11 a t i o n ci e I a P e t i t e 0 u r s e, q u c i 1 on app elle à c e 
t i t r e K i o i 1 e pu î. ; t i. ?:• e (figure fiL 



Or 1 jj se trouve ejue la Terre e.s( en oscillation très lente autour de son 
C e n t r e . Il e n va cl o n c d c m f*ine pou r s o n a v e s i o L a i r e * C e C a x e >/ u do p 1 ce do n c 
très le ut e ni ont dans l'espace, do telle façon qu'au cours du temps-, l’étoile 
polaire ne pourra plus justifier son nom (figure.7) 


000 0 



f <XC bu^Êês^w-Ov^ir 


On voit alors que le pôle céleste (point par rapport auquel tourne l'eusom- 






ble de la voûte céleste, dans l'hémisphère nord, eu 24 heures) change de 
position en fonction du temps, lin l'an 2000, l'étoile polaire-de in petite 
Ourse ( << UMI) joue le rôle de pUo céleste. Dans 12000-ans, soit l'un 
1 4 00O a pros JC, ce rô 1 c s or a j o u é j > a r Vé ga d c 1 a Ly r o l 

2) LES SYSTEMES PLANETAIRES. 

Nous allons aborder maintenant le problème de la pluralité des Mondes, Il 
s'agit <de savoir si d'autres étoiles analogues au Soleil, possèdent égale¬ 
ment un système planétaire. Pour ceià, on peut accéder à la cannaissanoe 
d'un tel système grâce à deux méthodes expérimentales : 

a) la méthode indirecte visuelle, 

b) la molli o d o i n t e r f é r o m é trique. 

a) La première consiste à observer le déplacement angulaire apparent des 

étoiles les plus proches, sur le fond stellaire lointain* Ce déplacement 
r ô e i d c I 1 é t o i i c e « t s u ppu - o dû à un gr o u j > e * ) l a n o t ai r o i i 6 à ) £ t o i. X e (fi g u r u 
(on dit que l'étoile est "ciisturbéo 1 ' ^ , 



C 'est en f a i t 1 1 e n s em b 1 e d u s y s t é m e s t e i 1 a i r c q u i es î- e n r 1 o 1 a L i o n a u t o u r de 
an centre de gravité* et c'est l'étoile qui. nous semblera se déplacer .-u tour 
do ce barycentre G, (figure 9) 



Les renseignements que nous possédons sur les systèmes planétaires extra¬ 
solaires sont extrêmement fragiles. Il faut savoir qu'il est impossible de 
distinguer 1 ' éclat .d 1 une planète, mOtne dix fois plus grosse que Jupiter à 
coté de l'éclat de son étoile (niê;:ie pour mie planète très éloignée de son 
étoile, et même pour l'étoile la plus proche ue nous)* Toutefois on a pu 
déterminer l'existence de corps perturbateurs près de certaines étoiles* par 
la méthode déjà décrite (voir le tableau çi-après donnant quelques résultats 
déjà obtenus). 
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IT trig : parallaxe trigonométrique (en seconde d'angle)* 
a : demi-grand axe de l’orbite de l’étoile disturbée (apparent en seconde 
d’angle). 

P : période de révolution en années 
m : masse du groupe-compagnon 

m. 0,001 m A (m ^ : masse du Soleil) 

jupiter ® ® 

Malheureusement en ce qui concerne Véga de la Lyre, je n’ai pas pu trouver 
de renseignements sur un groupe-compagnon hypothétique* 

Notons que les résultats figurant dans le Æableau précédent ont été obtenus * 
par une méthode expérimentale visuelle. 

b) Il existe heureusement une autre méthode plus prometteuse : i’interféro- 
métrie. 


tout instrument 


En effet, 
lescopes, détecteurs de rayons X, 
trivaille dans une certaine plage 
tre” (figure 10). 


d’observation, tout capteur (télescopes, radioté- 

d 1 ultra-violets, d’infra-rouges, oeil etc..) 
de iongeurs d’ondes qu’on appelle ”fene- 
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Lcs radio-té 1escopes travaillent en fenêtre radio, ut par uiterféroaétrie 
permettent! d 1 avoir un pouvoir séparateur (capacité de séparer deux points 
très proches 1 1 un de l'autre et très loins de l'appareil) élevé. 

Si l'on sait que ce pouvoir séparateur est d'autant plus grand que ie diamètre* 
du radio-Lélescope, et que les astres (soleil s ou planètes) émettent à la 
fois dans le visible et dans la gamme radio, eu qui suit peut être intéressant. 

fn vieux projet dAstronomie spatiale consiste à placer un radio-télescope sur 

la Lime 5 . et un second sur la Terre. L 1 ensemble constituerai t un interfères!!,:» tro 
de d 1 <mè t rc é q u i va 1. e nt a u ü i a me 1 rc T e r*r e - Lun u . A i nsi , il ne Lai t aucun doute 
que si Véga de Ja Lvre possède un système planétaire* cclui-çi devrait être 
résolu dans les années à venir, 



mesure de l'éclat apparent 


ma g n i t n cl c v isu el le 


m — 0,14 (cl»1h tiorruspomi ;* une étoile tr«s 

bri1tantc ) 


magnitu do absolue 

mesure standard de 1*éclat 


m 


0,04 


t umi n os i i_é_ api m runt e 

uniquement pour le rayonnement 
v i s i b 1 e 



Ç i o n a ppe J ). e L ^ , I a 1 1 gu i. no « i t é r q • • >«* r e n l e 

du Soleil 



ac 74 L ç> 


1 tn n i no s i té bo 1 o rné t r ique 
énergie t o t a 1 o ray o nn.é e d ; v ns 
tout le spectre électromagné¬ 
tique, par seconde 



distance de Véga A la Terre 


d = 9 parsec 

d - 27 aimées lumière 

d ~ 250 000 milliards de kms 


rayon do I 1 étoile 


R = 2 millions de kins 

si on appelle R le rayon du soleil 


R Cfe 3 R c Véga est donc h peu près 27 fois 


plus vo 1umin e us e q u 0 1o s o A eii. 


m a s se de 1 1 é toîle 


M = 6.1<r° kg 


si M masse du Soleil 

Q 


M * 3 M 0 


t empérature à la surface de 

1 1 é t o i 1 e 


T effective il 000°C 

si : température de surface du Soleil 
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cl ass é e sp ectr ale classe A : ce qui indique que par son âge 

sa masse, son volume, Véga dif¬ 
féré du Soleil * 

Les conditions physiques qui régent autour uc Véga doivent être différentes 
de celles que nous connaissons^. 

i n d 1 c e d c c oui c? ur IC = O : Véga est donc une étoile blanche 

contrairement au Soleil qui rayon¬ 
ne surtout dans le jaune* 

Nous remarquons que le chiïïre 2? intervient deux fois dans ces calculs 
distance à la. Terre et masse seraient-elles liées pur un effet d 1 apprécia¬ 
tion depuis notre position (ndlr)* 


II 


eXii v, t e , 5. 




d< • ns 1 T u n i. v c r s t r o i s s o rtc s d 1 é t o i i e, 


i.(î u es 


~ les étoiles n normal es 11 T dites de la ^séquence pr inc ipalo 11 . Véga est une 
d e ce s étoiles* 

- les géante a d o n.t le r ay o n p e tt t at toi n dr o 1 OÜO fois celui du Soleil, 

“ les naines dont le rayon peut atteindre le 100 ème de celui du Soleil* 


Le Soleil se situe à la limite des fiai nés et des étoiles de la séquence j>rin~ 

cipale* 

La classe spectrale, d 1 une étoile, permet en outre de do termi ucr la claaw li'i- 
ca ti on de i ’ é toile, s a t em poralu r e, sa c ou Le ur, etc.*. 
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Siri.us et Véga 
1 1 hydrogène de 
émet Lent aussi 
meta uk* 


H oat de;s étoiles types de 
ce type d'étoiles atteint 
dans les longueurs d'onde 


la classe À, l^a lisière éaise t »ar 
l'intensité »jaxi^aie. Ces ^toiles 
du calcium ionisé, et de quelques 


Remarquons que Véga de la Lyre est relativement proche de nous d =• 9 t 8 parsec 
- 1 parsee - 30 000 milliard de kms 

En effet si i'üLl considère une sphère de 5 pursccs cciurée sur le Smkdl t 
on trouve seulement 40 étoiles autour de nous, et non des .iilliante. 

(l'étoile la plus proche, du Centaure est à 1,3 pansée de nous)* 

Donnons pour la comparaison la distance des étoiles les plus proches z 


du Con ta ure 1,3 parse c 
é t o i 1 c d e Ha r nar d 1, B 9 M 
Lalaude 21 185 à 2,4 M 
Wolf 359 à 2,45 " 

Sir i vj f. P > G ?î 

CONCLUSION 


Véga de la Lyre est une étoile tout-à-fait banal o do j>ar «a nalui’c, ses 
caractéristiques. L'existence d'un système planétaire lié à ce soleil n'tst 
pas d.u tout exclue, mais selon 1 1 expression consacrée par les bcî entiTiques 
devant leur ignorance : "Dans l'état actuel de nos connaissances, il est tout 
A fait prématuré d'envisager une forme de vie ou de civi JLiynt ion, au voisi¬ 
nage de cette étoile 11 . 


VOTE CO.MPLLdE\’T \ ; RE. (port mt sur le for. .iuiai ) *i de ]' annexe) 

On est à priori en droit de .s'interroger sur la validité des résultats issus 
du formulaire en question. Kn offeL le plus pointilleux (ou le plus lucide) 
des lecteurs de ces quelques pages peut se demander si une telle dist .ince 
de nous : plusiciir: centaines de milliers de milliards de Kms .'end exact 
les lois de notrephysique locale (au voisinage de notre Solei.1)* Sans le cas 
contraire, les résultats cités n'auraie»t> plus aucune signification physique. 


Pour trancher la question élargissons notre champs de vision : toutes les 
étoiles visibles A l'oeil nu par une belle nuit Tout partie d'un gigantesque 
amas appelé La Galaxie, qui a la forme suivante (figure 11) 



V. 











On voit que le grand diamètre de la Galaxie .mesure 30 000 parsuc 
pari J a distance Soleil-Véga est de seulement 9,8 parsec « Sur Jo 
dessus Véga. et 3c Soleil sont dune confondus en un inGme point (c 
ccttc rai s o n q u 1 i 1 a é t é dit p 1 us ù a u t q u a V c» g a c s l r e 1 at i v cm e nt 
nous'l . 


D* autre 
dchôma Ci- 
est pour 
proche de 


Si les lois physiques au voisinage de Véga étaient sensiblement üilièrent es de 
nôtres, à 1'échelle galactique, cela entraînerait des discontinuités de gran¬ 
de i. n t e n s i t r d a n s i a 1 o r me d e s i n f o r ma t i. o ns qui nous provie an e a t de V é g a 
( rayo meme rit . 1u ninosit é , spectre. « . ^ j>a r rappor t à c e lies nue n o us av o ns 

} 'habitude d'observer dans notre proche entourage* 

Or les renseigne me a i: s qui nous parviennent ne montrent absolument pas de 
telles aberrations de. discon t i nui lé (exemple : on observe les memes phénomè¬ 
nes d'interférence avec La lumière stellaire que lors d' me expérience en 
1 a b o r n toi r e t e r r o s t r e 'l . 

Ou peut donc en. déduire la validité îles résultats avancés dans ces quelques 
pages « 

J e nn-C h ri stop i i e V E V It 

étudient à l’institut National des 

Sciences Àpp1ique es 

membre du H * U * K* P .0,. 

membre de la commission Kaque te du 

C . Il; « C , R ♦ 0 . 


Note du Comité d'EuquGle du GRl'pO : aucun compagnon, obscur n'a été décelé 
autour de V o g a ; ma i s s i elle e s t ? 7 i o i s p J u s v o i. um J u e us e q u o J. e S o i e i X y 
peut-on imaginer, ou penser, qu'un compagnon possible sera ix proportiwitiicl- 
icmcnt plus important que la Terre ? ldi quelques mots : SILXTRA. apparax Irai t 
exactement à sa place dans un système planétaire gravitant autour de ce 

n'est pas à rejeter* 






V - ANNEXE {pour les amateurs de calculs) 


- Loi physiologique de FECHNER : relation entre réalité et 
sensations. 

"toutes les sensations humaines varient en progression a- 
rythmétique, lorsque les stimuli (c'est-à-dire les faits 
réels) varient en progression géopmètrique". 

Ce qui se traduit par la formule logarithmique concernant les 

sensations visuelles : 

* m i - ">2 = K L °3l0s7 

avec î 

éclat réel d'une étoile 
S 2 éclat réel d'une 2e étoile 

m et m les sensations lumineuses, ou magnitudes apparentes 
de l'étoile 

On se sert pour calculer la distance d'une étoile , d'une for¬ 
mule de la même forme que la précédente : 

* m - M = S [Log l0 (d) - l] 

àV6C * 

* m : magnitude apparente ^ 

M : magnitude abdolue S de l'étoile 
d : distance J 

Pour calculer luminosité d'une étoile , on a 

X Log 10 L . = 0,4 (M* - M) 


L» : luminosité 
M 9 : magnitude absolue 
M : magnitude absolue 
L : luminosité 

- Rayon de l'étoile 


3 


du soleil 


} 


de 1'étoile 


* L °9l0 


R 

Rs 



L bol 

Lsbol 


+ 2 Log 


T.eff 
10 T eff 


R : rayon 

Lbol : luminosité balomètrique'i , 
ïeff : température effective J ae e 

l'indice » indique que les paramètres concernent le soleil 

Luminosité bolomëtrique de l'étoile 

L : luminosité apparente, dans le visible 

Lbol: luminosité dans tout le spectre électromagnétique 

Il est donc nécessaire d'ajouter une correction û mboi à L pou 
avoir Lbol. 

L °g 1 O ^Ql) = (M +Ambol _ 4/7) 

M : magnitude absolue de l'étoile 

A mbol est fonction de la température 
(pour Véga, T efff\>ll 000°C ; A mbol = -0,22) 
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; - Masse de l'étoile 


3’- 9 

L bol = Ji • 

on peut donc calculer tous ces paramètres en connaissant : 

m = 014 

M = 0,04 
Teff = 11 000°C 
m bol .---0,22’ 
ï* eff - 6 i>00°C 

l 8 = 3,8.10 33 erg/s 
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VI - ” LES extra-terrestres m»ort rit « 

DH LIVRE, UNE MISSION* 


”... Nous savons que vous employez entre vous le langage par 
le canal de l’écriture. Si ce mode te paraît le plus rapide, emploiee-le... 

Au fur et à mesure de ta traduction, écris et fais savoir qui nous sommes et 
ce que nous sommes. ** ,f 


[ ”Je ne suis pas un écrivain, je a’ai d'ailleurs pas 1* i»-fcen-ti©n de 1s 

devenir et ceci pour plusieurs raisons* Tout d'aloord, la médiocrité de mon 
i instruction ne me le permettrait pas. Ensuite, soit parce que le temps me 
manque, soit parce que" de temps à autre je fais preuve de négligence et je « 
suis pas constant dans mes travaux d’écriture. Et pour finir, j’estime qu’il 
est difficile de remplir trois cent pages d’un livre sans "Broder ou raconter 
n’importe quoi d’inexact et de faux afin de noircir des feuilles "blanches 
pour arriver tant "bien que mal au nombre de page prévues* 

A l’instant même où j’écris ces mots, je ne sais combien de pages je 
vais rédigerj je sais seulement que je ne m’arrêterai que lorsque j’estime¬ 
rai ne plus rien avoir à dire* Je n’ai pas l’intention d’allonger 1© contenu, 
de ce livre avec des messages ou des histoires inventées de toutes pièces* 
Tout ce qui va suivre est réel et n’est absolument pas le fruit d’une imagi¬ 
nation trop débordante”* 

Au long des précédents dossiers que j’ai consacré à l’étude du cas 
de contact de Pierre Monnet, et chacun sur un aspect "bien particulier chaque 
..ois, j’ai fait référence à maintes reprises au livre qu’il devait écrire et 
qu’il avait écris de son aventure; il vous est donc en mémoire les raisons 
et les points essentiels pour lesquels Pierre Monnet a rédigé un livre dans 
lequel il relate son contact* La confiance que je lui accorde maintenant, et 
f toute chose est relative, me permet de penser qu’il n’y a aucune recherche 
d’un gros bénéfice pécuniaire dans cette rédaction; pour avancer ceci, je 
m’appuie sur les deux paragraphes que je cite plus haut et, sur le fait que 
Pierre Monnet nous affirme avoir fait en sorte qu-une part des "bénéfices et 
droits d’auteur de ce livre sera versée au compte d’un important centre de 
recherche au profit des handicapés physiques* Et, en fait, ce livre est 
inhérent à la mission dont est chargé Pierre Monnet, il est le support néces 
saire et essentiel à l’exécution, de cette mission; mais nous ne pouvons ad¬ 
mettre ceci que si nous admettons la réalité de ce contact, et, j’ai défini 
pour ma part en quel sens j’entendais ce contact* Il n’y a pas eu contact 
physique, mais il y a eu contact. Et ceci, je puis vous assurer que, c’est 
en étudiant ces six dossiers que je vous présente et l’exemplaire manuscrit 
de son livre qu’il m’a offert, que j’ai pu le définir. Car, j’ai longtemps 
été indifférent, très sceptique, et négateur, vis à vis de ce contact; puis 
je m’y suis intéressé, je l’ai étudié, et je l’ai approfondi. — Le livre ma 
nuscrit que Pierre Mo .met m’a remis comprend cent quarante six pages, c’était 
eu Juin 1977» il y a- depuis ajouté quelques autres messages des derniers 
qu’il a reçu; vous pouvez donc constater qu’il est loin d’avoir atteint les 
trois cents pages dont il parle plus haut* Mais nous sommes en possession 
d’un message dont je vous donne la lecture î ”Tu es en mesure de préparer 
un second ouvrage* Fais-le, cela fait toujours partie de ta mission. Cet ou¬ 
vrage devra avoir pour titre : ”Nous devons sauver le morie”, les écrits 
qu’il contiendra seront surtout destinés au 296 000 contactés auxquels nous 
avons donné des informations**." Il est donc possible que Pierre Monnet se 








remette à écrire après la publication, du premier ouvrage qu'il -titre s *J*ai 
rencontre des ïbctra— 1 terrestres**, mais nous savons qu'à cette date ce eessage 
ne lui est plus présent à l*esprit**. Jusqu'à présent, Pierre Monnet se con¬ 
duit honnêtement, en tous les domaines, vis à vis de lui -même et de ceax çpii 
le côtoient ou le rencontrent,. 

Le livre est maintenant écrit, depuis quelques temps. C'est le langa 
ge de l'écriture qui lui a été conseillé d'utiliser en I 95 I, lors de son con 
tact; mais Philippe Crespy rétorque s "et quel autre mode aurait-il pa wfcili 
ser à part celui-ci !? "« Il est vrai que le choix est limité, mais il e&ds 

te aussi, et tout simplement, le langage parlé t la radio, la télévision, da 
conférences; et les moyens de la radio et des conférences éiaient connus en 
1951 » Mais il est certain aussi que :.les paroles s'envolent et, les écrits 
restent ». 


Noua l'avons vu (ou, plutêt, je vous l'ai laissé entendre), Pierre 
Monnet ne reçut plus de messages durant une période pendant laquelle il était 
au chômage; c’est à dire durant ses nuits ï car il ne veillait plus* Mais 
depuis la fin de 1977, il était déjà à la recherche d'un éditeur afin de pu¬ 
blier son livre; ce livre, il avait terminé de l'écrire, le faire corriger, 
et le composer en Mai et, c'cst lor 3 d'une de mes visites en Juin qu’il me 

fit part qu'il allait s'attaquer à la recherche d'un éditeur* De 1 * exemplaire 
original, il en avait fait plusieurs autres en photocopie (à l'insu de la 
société qui l'employait, sur le photocopieur de cette société)* il m'en remis 
alors un exemplaire dédicacé* De l’été 1977 à l'été I 978 , il s'est adressé à 
plusieurs éditeurs (et non des moindres) qui, tous, lui refusèrent; de le pu 
blier, pour des raisons diverses; et, parfois, il lui était demandé de le re 
toucher, ou, de faire-une é-'flde de marché*** En Août 197$, deux exemplaires 
de ce livre étaient dans les mains de deux éditeurs différents, depuis deux 
mois déjà et, c’était peut-être un bon signe (ou un effet de la période des 
vacances), car les contacts précédents avaient été eux de courte durée* J'est 
durant cette période, au début du mcis, que je repris contact avec Pierre 
Monnet, afin d’approfondir mes connaissances de l’affaire et le faire accep¬ 
ter une enquête complémentaire qu'un comité (celui qui vous présente l'en¬ 
semble de cette étude) que nous avions composé au sein du G.R.E.P.O* devait 
entreprendre» C'est alors qu'il m'apprit qu'il devait recommencer temporaire 
ment de travailler, comme remplaçant d'un gardien de nuit d'un centre P.P.A. 
de la région* Je lui demandai alors de me tenir informé s'il recevait de nou 
veaux messages (c'est peut-être une erreur que j'ai faite, car j'ai dû lui 
mettre certainement la puce à l’oreille d’une possibilité que je n'ai pas 
pris garde de lui cacher et je n'ai pas pris la patience d'en attendre la vé 
rification* Mais cela n'est peut-être pas certain*)* Et, lors d'une seconde 
visite afin de le prévenir de la date à laquelle notre comité devait venir, 
il m'apprit que, durant l’une de ses vailles, le 9 Août, il avait reçu un 
message ainsi que d'autres quelques jours après; dan 3 ce message, "ses ex-'- 
tra-terrestres" lui annonçaient que son livre serait édité avant la fin de 
l’année.». 

Je vous laisse juger de mon scepticisme lorsqu'il m'apprit cela, bien, 
que je ne lui en ai laissé rien paraître* 

00000000000000 

Mais j’allais oublier un fait qui me revient en; mémoire » En effet, 
en début 1976 ; Pierre Monnet avait déjà rédigé ce qu'il pensait être la forme 
définitive de son livre* Et, c'est à l'initiative du chercheur belge qui fut 
le premier à mettre à jour ce cas de contact que, il doit-à cette époque de 
s'être attaché plus sérieusement à la rédaction de son aventure; de la mis-* 
sion, et des enseignements que lui auraient donné les êtres qu'il aurait ren 
contré en 1951 * A l'époque, le livre devait être composé en deux parties dis 


tinctes : la première devait être une présentation du phénoaê 
d'enquêtes, et de la recherche ufologique, ainsi que la 
par Roger Lorthioir; la seconde partie devait être le cas de 
Pierre Monnet, présenté par lui-même (à l’exemple de : "Les 
antes ont atterri" de Leslie et Adamski). Mais cela ne s’est 
Pierre Monnet s’est fâché avec- Roger Lorthioir, pour des raisons 
chercheurs lui rapportèrent et parce que Roger Lorthioir semblait 
imposer ses idées» A la suite de cela il s’est attaché à écrire pi 
ment son' expérience*. 



oooooooooooooo 

Puis, en Septembre 1978» par une lettre dans laquelle il me 
de lui transmettre les adresses que je pouvais’ connaître des services te Ami 

mentation, Pierre Monnet m’annonçait que les Editions POMâZUR de Nice amm£«rifc 
pris la décision d'éditer son livre et le publier en fin de l’année*, injourf 
hui, je sais que sont livre doit être distribué publiquement à partir dm I«r 
Janvier 1979* Ce serait le deuxième message qu’il aurait reçu qui s’éEvèrendfe 
d’une prévision certaine, dont je pense que nous devons tenir compte, Mais, 
je savais déjà en Août que l’éditeur qui a sorti le livre de Jean Migaènms 
possédait un exemplaire de celui de Pierre Monnet; il était l’un de ces deux 
éditeurs qui le gardaient depuis deux mois. Il était prévisible que oe eerat 
lui qui certainement éditerait ce livre et, c’e3t la remarque que je jae me 
suis pas empêché, alors, de faire à Pierre Monnet; mais l’on ne pouvait pas 
dire quand le livre serait distribué au public»»*, 

i 
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”... Toujours par le biais de la télépathie, les représentants de la 
civilisation extra-terrestre»*, m’ont investi de l’organisation d'un program 
me pour- le moins important pour un seul homme, aussi insignifiant que moi de 
surcroit; mais que je devrais mettre sur pied avec l'aide des hommes cons¬ 
cients de la gravité et de la grandeur de la tâche qui nous échoit, à nous 
les contactés et les hommes de bonne volonté*». 

Ce programme, le voici t 

— Rassemblement mondial des "Soucoupistes" (il faut entendre par 
"Soucoupistes" les gens qui conçoivent positivement la présence de 
vaisseaux extra-terrestres dans notre atmosphère.),. 

— Formation, à l’échelle nationale, puis internationale, d’un grou¬ 
pement de recherche et de sélection des "contactés" (les vrais). 

- Etude approfondie des contacts» 

— Décryptage précis du message extra-terrestre» 

— Colloques internationaux des contactés, avec proclamation publique 
po.r ceux-ci, du message des extra-terrestres» 

— Elaboration d’un programme social, scientifique, et spirituel intar 
► national en regard des lois naturelles cosmiques enseignées par les 

extra-terrestres dans le message. 

— Elaboration et construction effective des "Etats unis du monde*'. 

— Après dix années d’organisation, d’établissement et de bon fonc¬ 
tionnement de l’union totale des peuples de notre planète, l’orga¬ 
nisation des nations unies devra faire entrer les ‘-'Etats uni 3 du 
monde" dans la confédération interplanétaire universelle, crée par 
les extra-terrestres issus des multiples mondes habités qui nous 
observent depuis déjà fort longtemps. 

- C’est également à partir de la réalisation effective de ce dernier 
point que les extra-terrestres nous contacteront visiblement et de 
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façon officielle, face aux représentants légaux de la Sagesse àiri 
geante de notre planète..»*" 

Les temps se rapprocheraient-ils ?\ aj.or3 qu* en France le Comité 
Européen de Coordination de la Recherche Ufologiquo se veut rassembler tous 
les ufologues (entendre les "soucoupistes") et, qu'au sein de cette organi 
sation semblable à 1*0»M«U* une commission débute afin de rassembler en une 
liste tous les contactés, pour leur étude» Cette étude s© dirigera certaine¬ 
ment (et logiquement), ensuite, vers une meilleure approche pour la compré¬ 
hension dos messages, afin d'en avoir le fin mot* Rassurons— nous, le travail 
ne fait que 'débuter, la, tâche est importante; nais cela ne signifie pas que 
nous appliquions "le programme" ordonné à Pierre Monnet $ demain ne sera ps 
la veille de la réalisation de tout ce programme. Mon. Mais cela yr { eet pas 
non plus utopique que de l'envisager; examiner ce programme nous le fait ap¬ 
précier comme une logique tellement évidente, mois dont à 1*évidence le poirt 
final est très éloigné encore. C'est la mission do Pierre- Monnet*. Mais une 
mission qui no lui est pas ordonné d'accomplir seul..., 


Mo te co mplém enta ire * Le livre de Pierre Monnet est édité et en vente depuis 
le 15 Janvier 19797 Sous le titre : "LES EXTM-TERPJSSTRES M’OKT DIT", aux 
éditions Alain Lofouvre. 

Décembre 1978» 

Michel Sorgues» 

ni un b 1 v tl u G , I i . L . i * * Ü * 












ANATOMIE T) 1 UN CONTACT 


Le-cas de contact (3e Pierre Monnet de 1051 est vraiment fabuleux. Réalité ? 
Fiction ? Noua ne serons, sans doute, jamais en mesure de trancher. Plusieurs 
alternatives sont possibles * Nous allons les voir en détail : 


- tout est réeJ 

il peut s 9 agir soit + 

+ 

+ 

+ 

+ 

* 


d f extraterrestres physi 40 es 
d 1 une perception extrasensorielle 

de visiteurs d 1 un monde parallèle 
de voyageurs du temps 
d 9 essai» secrets militaires 
d 1 une farce 
d 1 un mirage 


- tout est f a uft 


il peut s’agir soit 


+ d’un mensonge conscient 
4 * d’un mensonge inconscient 



- les faits sont partiellement vrais 

il peut s’agir soit + d’une simple observation d’ovni 

+ d’une rt'ucoulrc du 3° ordinaire 

+ d’une manipulation do J a part de ces êtres 


Reprenons maintenant chaque hypothèse. 


1 0 Ex t r a terre s t r c s « > h v r s i q u e ; 


Pierre Monnet a bien rencontré en 1951 quatre êtres originaires d'un autre 
monde ; dès extraterrestres. Il a aussi observé leur véhicule spaial, Le 
tout fait partie de notre plan d’existence ; c’est-à-dire que ces extrater¬ 
restres sont bien vivants, physiques. Fait* de chair et d’os* Leur engin lui 
aussi est solide* Une bonne soucoupe volante de boulons et de plaques de 
métal* La première hypothèse est en soit la plus simple et la plus diffici¬ 
le à avaler* 

La plus simple : car le problème s’arrête alors ici* Plus besoin de chercher 
midi à quatorze heures En 1951 "ils - 1 ont atterri près d’Orange et ont touché 
un indigène local. C’est simple, net et clair (pour tout ufologue chevron¬ 
né bien entendu). 

La plus difficile : bon d f accord "ils" sont venus* Mais leur scénario paraît 
un peu simplet* "On" arrête un cycliste, après l’avoir téiéporté sur plusieurs 
kilomètres, u on M discute un brin ea lui disant qu'il a pour but de nous trans¬ 
mettre un message d'amour et de paix. Bien sûr "on" l'aura avant régénéré 
pour vivre 120 "de nos années" afin que la mission soit accomplie* Reconnais- 
sons que Wells, avec ses nombreux romans de scierce-fiction, avait plus d’ima¬ 
ginai ion. *, Le récit semble donc trop stéréotypé* 


2 0 Per cept 1 on extrasensorielle ’ ’ - 

Bien que rierre Monnet donne dans son récit des impressions physiques 
(notamment la sensation lors de la descente dans la carrière) rien ne nous 
permet vraiment de dire que le contact est physique. En effet nous pensons 
qu'il peut avoir été totalement télépathique, Pierre Monnet n 9 aurait en fait 
que cru voir la scène* Mais dans la carrière il n’y avait rien. Mais alors 
qui était l’émetteur ? Et d’où provenait .l'émission ? Son origine serait-elle 
extraterrestre ? A la limite nous pourrions imaginé qu'un groupe expérimen¬ 
tal secret de parapsychologues ai& voulu tenter ce soir-là une expérience 
PSI, visant à faire croire à un témoin (choisi ou ami) qu'il verrait au 
fond d’une carrière un vaisseau spatial avec ses 4 occupants* 
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A moins que cette émission télépathique n'ait été envoyée par autre groupe» 
cette fois d * 1 Il extraterrestres» dans le but, là-aussi, de tenter une expérience 
sur nos réactions à un violent stimulus d’ordre mental* Ces êtres étant soit 
au sol un peu plus loin, ou dirigeant les opérations en position fixe dans 
l'espace au-dessus du secteur de la rencontre* 

3° V isiteurs d * un monde p a rallèle 

En fait nos visiteurs ne provicudraiâMqjas d'un monde hors de notre 
système solaire, mais d'un univers voisin, parallèle ; ou pour employer un 
autre terme:d'une autre dimension (nous sommes dans un monde à trois dimen¬ 
sions)* Imaginons deux sphères tournant de manière dèsordonnée côte à côte; 
Dans chacune de ces sphères, des êtres vivants qui n'ont pas conscience de 

l 1 existence de la sphère voisine <£ de ses habitants. Chaque sphère est per- 
cée d'un, petit trou minuscule. Il arrive que parfois ces 2 trous se mettent 
de concert pendant un court instant ; suffisant pour des indigènes de lu 
sphère A passent dans la EL Pour Pierre Monnet resterait à savoir si ses 
extraterrestres sont passés volontairement ou s’ils ont glissé par erreur, 
Dans les deux cas ils sembleront tout cas bien connaître notre existence. ; 
car paraissaient à l'aise face au témoin*, (dans mon hypothèse A ignore B, 
et vice-versa). 

4° Voyageurs du temps 

Dans cette hypothèse l'origine de ces "intrus" est encore plus proche» 

Il s'agirait en effet.,, de la Terre* Iis proviendraiont de notre futur. 

Leurs incursions dans leur passé - notre présent - auraient pour but ds 
visitei' certains lieux» ou alors de teater quelques expériences sur le gen¬ 
re humain* Bien sur beaucoup diront que nous arrivons ici au seuil de 1 ' in¬ 
vraisemblance. Je ne le pense pas* Bien que sur un pian philosophique il y 
ait certaines incompatibilités. Mais il faut savoir que le voyage da is le 
temps est possible en théorie ; de nombreux scieatifiques travaillent actuel¬ 
lement sur la question au niveau de certaines particules* 

5° Ess ais se crets militaires 

personne11enent je n'accorde que très, très peu de crédit à cette solu¬ 
tion* Mais ne pouvant, pas prouver qu'.elle est totalement fausse il nous i£«uit 
bien la retenir* La question est d'abord : français ou étrangers ? Aucune 
réponse à priori ne pointe. Mais je pense que depuis 1951 nous aurions eut 
quelques échos de ces essais, même secrets* Car un secret militaire ne reste 
pas secret plus de 6 mois* Signalons la présence à quelques kilométrés de la 
carrière de la base aérienne 115 ci 1 Orange, qui est un centre militaire im¬ 
portant par ses activités. 


6° Farce 

Pour ainsi dire improbable, mais à ne pas éliminer d'emblée de autre liste 
des possibilités* Une farce montée par qui ? Des amis de Pierre Monnet ? 
Sûrement pas ! Sans oublier la mise en scène que celà nécessitait* A moins 
qu'il ne s'agisse du plateau de tournage d'un film.*** 

7° Mirage 

pour qu'il y ait mirage il faut réverbérâtiop du soleil* A 1 h 30 du 
matin on ne peut pas dire que cela soit évident. Illusion d'optique ? L'il¬ 
lusion serait grosse et aurait duré 20 minutes* 

Le phénomène de téléportation serait dans les cas 2,3*4,5,6,7 un élément 
totalement faux* Soit rajouté par Pierre nonnet afin de se donner plus de 
crédit, ou alors une impression physique qu'il pensa être un transport dans 
le temps et 1 1 espace. Par contre pour le cas 1 ce détail est plausible* 












8° Me as o n g c co a sci en i 

Pierre Monnet a tout inventé de à à 2* Reste à définir son but* pour 
pouvoir se mettre eu valeur ? Depuis 5î il aurait pu s-y prendre plus tôt. 
Gagner de l'argent sur cette histoire ? La aussi il aurait alors perdu beau¬ 
coup de temps. Surtout à 1*époque les contactés étaient moins nombreux, en 
France inexistants (je parle de cas semblable à celui~çi et non de rencon¬ 
tres du 3° type). Faire que le monde ufologique s'intéresse à son cas 7 Ap¬ 
paremment il n'a rien fait pour cela, et est resté jusqu'à ces dernières 
années ignorant de 1 1 existence de la plupart des mouvements ufologiques * 

A moins qu'il ait monté son affaire sur le ton de la plaisanterie et que 1 1 hi 
toire lui ait échappé* ÏL serait arrivé au stade de ne plus pouvoir faire 
machine arrière. Alors sur sa lancée il a continué son récit. 

Les lignes précédentes peuvent Sire détruites si l'on, part du principe 
que le cas, dans la tête de Pierre noanet » ne date pas de 1951, mais de 
l'époque où il s’est fait connaître auprès de L.P.L.N* (dans JLea années 70 ). 

A ce moment* là il aurait dit que sou observation remontait à 1951, vingt ans 
en arrière les preuves physiques étaient introuvables, ainsi que d'éventuels 
témoins lointains (sur Orange, sur la route etc...). De plus il se donnait 
une sorte de crédit en disant qu'il n'avait pas osé en parler avant par oraiti 
te du ridicule, n'avait pas exploité son histoire car ne lo désirait pas etc. 

Je dois avouer que ce détail est sûrement une des clés du cas, mais u 
est impossible à déterminer, vu qu'il garda le silence vingt ans d'après SCS 
dires. Donc de 1951 aux environs de 1970, sur un plan historique dirais-je, 
le cas Monnet n'existe pas, personne ne Je connaît. Si ce n'est sa famille 
quelques années avant (années 60)« Mais la aussi pour la faille rien peut 
se prouver* Car à cette époque*là nous n'étions pas en rapport avec elle* 

Tout a pu être imaginé soit en 1951, dans les- environ,p. de i960 (déclara¬ 
tions à la famille), dans les environs de 1970 (contact avec L,D*L*N*)« 

Si mensonge il y <x / j c pense qu'il date de la déclaration du fait à sa 
famille* Pourquoi ? Peut-être pour affirmer son autorité paternelle dans 
l'enclos familial* Le jeu marchant et prenant conscience qu'il existe des 
groupements intéressés à la question, et surtout d'autres personnes racon¬ 
tant des histoires semblables, il se dit qu 1 après tout d'autres pourront 
l'écouter et peut-être le ^rendre au sérieux* Car un des problème de Pierre 
Monnet c'est le fait que les siens ne sont pas tous convaincus. Les convainct 
étant même rares. 

Pour l'hypothèse du mensonge son mobile reste obscur, sauf si l'on ac¬ 
cepte l'idée que Pierre Monnet est, ou a pu être* victime de son psychisme. 
Mais meme sans mobile, car après tout pourquoi en avoir un, on peut agir 
sans mobile précis, la solution du mensonge ne peut bien sur pas être élimi¬ 
née. 


9° - Mensonge in e o ns c i en t 

Ici nous débutons comme en y° f le mensonge voulu. Mais à force de se le 
rabâcher le subconscient i î enregistre de façon à ce qu'au bout d'un certain 
temps Pierre Monnet ne sache plus lui même où il en est avec la réalité* Car 
il faut dire "qu'ai? bout d'un certain temps" peut être soit 28 ans (point 
de départ 1951 à aujourd'hui), ou bien entre 9 et 19 ans (début années 60 
ou 70). Ces trois durées sont chacune largement suffisante pour se sugges¬ 
tionner au maximum et donner que le suggestionné ne sait plus faire, pour 
le sujet de son histoire, la différence entre la réalité et la non réalité* 
Celà peut surprendre certains d'entre vous, mais sachez qu'en psychiatrie 
ceci est un phénomène explicable et reconnu. Nous sommes en quelque sorte 









de va ei t le piège dans toute sou ampleur 


10° Simple o b s crvat i o n d 1 ovni 

Par définition une observation d'ovni n'est jamais simple, J 1 élimine 
tou$ les cas de*mauvaises interprétations, et de phénomènes naturels non 
reconnus * Mais nous pouvons supposer que piorro Monnet n'a. donc vu qu'un 
banal fait ovni \ à haute ou à basse*aJ l ituae» A partir de là il y a eu 
soit interférence phénomène-témoin au niveau de la perception de ce dernier $ 
ou alors enjolivement volontaire de la part de quelqu'un ayant une forte 
imagination. 


11° Rencont re d u 5° JL y p o rdinair e 

Là* aussi le mot ordinaire est paradoxal. Mais nous pouvons imaginer 
que dans la carrière notre observateur n’ait vu seulement qu'un phénomène au 
sol avec humanoïdes» Un peu comme i’affaire de Maurice Masse à Valeusole 
je 1er juillet lSoS. 11 n'y* aurait ou aucun échange êtres-témoiu, Suite à 
celà, comme en 10° : soit enjolivement , soit interférence phé nomè ne~p ü rccp•* 
tion témoin, A supposer meme qu’il y ait iiutnanoïde. Il aurait pu s'agir d * im 


atterrissage sanc présence humanoïde. 

Bien entendu pour les cas 10 et 11 il y a une bonne base pour pouvoir so 
lancer clans me histoire de contact* Et comment faire la différence, soH en 
10 ou oa 2 1 entre J.a part do vérité, et colle qui R ' Oh £St-0â8« Là 3(l&si 
nous sommes devant une impasse, pour le moment insoluble* 

12° Ma ni j m 1 at i o ri de la p art de c es ci res 

ii ?. r ô t .t. ■ t s , j ’ c i i l c u u s? soit c e u x • u u cas 1 ° ‘ .1 o s ex L i a 1 c r r o s t r es), soit c e u x 

du cas 3° (vjs.vteurs d’un monde jmraliolt»), î>u encore ceux cfn eaâ 4° (Voya¬ 

geurs du temps). Ce qui est certain c'est qu’il y a eu manipula-ion au ni¬ 
veau de la mémoire de Pierre Monnet (en partant du principe que la vérité 
réside soit en t ,3° ou 4°), En effet au moment de la rencontre les 4 person¬ 
nages lui disent de ne pas trop s'approcher de la soucoupe ; cela- lui serait 
nocif. En fin d’entrevue ils lui indiquent qu'il aura droit à une régénéra 
tion à l'intérieur du vaisseau. Donc r là pénétration dans l'engin* Dans un 
premier temps ne pas s'Approcher, puis ensuite entrer * Mais ne tenons pas 
compte do ce paradoxe. Les extraterres1res (dénomination valable pour 1,3 
et 4) diront lui enlever du souvenir cette opération. Donc gommage d'une 
information enregistrée par Je cerveau du témoin. A partir de ce détail, à 
mon avis vital, nous pouvons presqu'en conclure que ce gommage s'est étendu 
plus loin que prévu» 


Mais la subtilité consiste à faire croire au régénéré qu’on lui ôte seule 
ment ce détail de la rencontre. Le reste lui étant en totalité laissé - afin 
de nous le rapporter -* Mais si l’oa enlève un souvenir aussi facilement, on 
peut en rajouter aussi. Rajouter oui i Mais dos éléments bidons. Ainsi nous 
avons quelqu'un qui croit être maître do son aventure, mais qui n’est pas 
moins manipulé du début à la fin* L’utilité d'une telle opération ? Premiè¬ 
rement nos visiteurs peuvent faire ce qu'ils veulent sans prendre de risque 
que dos points importants de leur "mission 11 soient démasqués aux curieux que 
nous sommes. Deuxièmement, on* peut donner à un fait le côté trop parfait, 
trop simple, trop enfantin qui donne comme résultat que plus personne no 
croira ce récit» L'utilité ici ? Personne ru? croit que les extraterrestres 
existent, et ainsi, "ils" peuvent évoluer dans notre espace eu toute tranquil¬ 
lité, ï)ù pi us, si Leur but est notamment de faire des essais sur notre gen¬ 
re leurs expériences s'en trouvent ainsi facilitées. Plus besoin de créer 
réellement une circonstance, oa la provoque artificiellement "dans' 5 le té¬ 
moin, Dans le eu,s qui nous, intéresse l'expérience consistait, peut-être, à 
lui faire croire qu'il avait été teléporté (lui donnant 1 1 impression que sa 









montre marquait le tempes réel écoulé}* Ou alors de faire croire à une ren¬ 
contre de au .Triantqu i peut avoir duré Ibeaucoup plus, ou beaucoup moins. 

0u encor e Ici ire croir e au té:noi n à 1 a pru y eaat ï ce üe tel ou tel endroit de 
cet équipagevenu pour répandre ce message d'amour et de paix dont pierre 
Monnet traite dans son ouvrage c A partir du moment ou l’on accepte 1'idée de 
manipulation au niveau de la mémoire tout devient possible et il est 
très difficile d 1 élaborer des théories sur les cléments que nous possédons 
puisque tous peuvent être faux - faux au point de vue détail, car à la base 
11 y a donc cet équipage insolite -* 

de pense donc que nous avons.à faire a une gigantesque mise en scène de la 
part do c.cs visiteurs,. 

Après avoir soulevé quelques 12 hypothèses différentes nous en sommes un 
peu au point mort. En effet chaque hypothèse est plausible, bien que la 
G Ct la V i farce et i-'U'Ugo) soient un peu tirées par i es en e veux. Mais 
tout pourquoi pas,*. En faisant appel à la logique nous éliminons rapidement 
les numéros 5,6, et, 7< Connaissant bien Pierre Mo unet nous dirons que les 
solutions 9,10 et 11 sembler!hautemêat improbables. Restcridoue en liste les 
cas 1, 2, 3, 4, 8,12* Le contact paraissant trop physique (au travers du 
récit) nous éliminerons donc la perception exiraseiisorioi le * Le mensonge 
conscient : nous ne pourrons jamais totalement 1 1 éliminer ; bien que là 
a u s s i t a p p are mm eût, 1 e mobile no us échappe. Ma i. s da u s i « « ad r o de cotte étu¬ 
de nous l’écartons faute de point.. «ai 1 laut ■ 

s' *» 

Je pense qu'il n'est pas possible de faire le tri entre 1,3 et 4. ; c'est-à- 
dire respectivement J r hypothèse exlraierror-ii'c*, le.s visiteurs parallèles, 
et les voyageurs du continuum espace- temps: „ 4 vrai d i rc les trois ;>«><.- 

sibles* La seule que je détache du groupe est la manipulation, i neuuseienle. 
Dans, tou s J. es c as j'ai la certitude pr o f o =ul e q u 1 e 1 J. e e s t p ré s ente* O’o ù 1 a 
complexité d ' im tel cas* Mais qui manipule^!*. est la question*** 

Sur cette étude je pourrais donc conclure que je pense sincèrement, cri l'état 
actuel des recherches entreprises sur le cas pierre Monnet t qu'il y ,a bien 
eu en juillet 1951 près d'Orange une "rencontre entre un terrien et une intel 
ligence venue d’ailleurs ; mais cette intelligence a brouillé volontairement 
les cartes - soit dans je but de leur expérience, soit pour que l’authenti¬ 
cité puisse Être mise eu doute - en effaçant les points cruciaux de cette 
rencontre, pour y mettre des détails plus ,! gciitilw-extruterrestres-veiius~dans 
1eur-so licou pe-volante-pour-douner-la-bonne-paroie". Ai nsi Pierre Monnet lui 
même n'est plus du tout sur la bonne longueur d'onde, ce qui par définition 
donne que nous meme u 1 - seront jamais* 

is par i nt c 11 i gu ace ve nu e d ' a i 11 e t? r s j ' e a t ends eaL i. t c phy s i qu e- . 
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LE JOUR OU LÀ TERRE S’ARRETA 

Non ceci n’est pas une prédiction mais le titre d' im film de science-fic¬ 
tion américain réalisé en 1951 sous le titre original de "The duy t lie earth 

stood still"* 

Ce film a retenu toute mon attention, car d’abord est très bien fait, et 
ensuite possède quelques points communs avec le cas Pierre Monnet. 
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Bien que l’histoire ac soit pas la meme » Le thème : eu 1051» à Washington, 
un envoyé d’une autre planète, accompagné d’un robot, arrive dans une sou¬ 
coupe volante pour demander aux Terriens de renoncer à leurs essais nuclé¬ 
aires. 

D e puis le i i 1 m es t pp. >ss é p 1 us i o u rs lois à J a té lé v.i i>; i on , et P terre mon a e t 
nous a avoué l’avoir vu trois fois. La première en 1951 lors de sa sortie 
clans les salles obscures. A la limite nous dirions que c * est lui meme qui 
nous a mis sur la voie. 

Tout d'abord l'engin que i'ou peut voir sur la pellicule est pratiquement 
identique à celui décrit dans la carrière près d‘Orange. T,a forme typique 
de soucoupe, très fine sur ses bords, surmontée d’un dôme. Le tuut lisse 
sans marque, ni hublot, ni antenne. Quand le contact cesse pierre Monnet 
observe sur l’objet une sorte de porto -Lumineuse qui se découpe en. partie 
sur le dôme (porta ou ouverture tum visible quand l’entrevue débute). Et 
bien dans "Le jour où la Terre s’arrêta 11 la soucoupe volante possède aussi 
une unique ouverture qui permet d’accéder dans ru niasse ; cette porte est 
exactement la meme, à quelques détails près, 

Kiaatu (1 * extra terrestre du film) n'a pas les cheveux longs et blonds (en 

i 1 o c C u V en c e c o ur t s e t bru ne 'S ma i s « o c « r ac t é t* i & o p a r a lia u te ?jUC ur o et « c ^5 

larges épaules 5 qui ne sont pas sans rappel1er les deacript ions des QUütrcs 
êtres prc« d* Orange. A Litre indicatif signalons aussi, que Kl an tu est vêtu 
d'une iiiiitj u e eo mbi. n a i s on ( s an n po c h e ni f e r».? e t u r e ) a c go n l é o , o t ch a u* *•: d ** 
petits mocassins. l J ar contre dans le déroulement* du fi lia i l, prend le costume 
de ville afin de pouvoir se fondre parmi ko au tuent eues. Alors ici nous 
retrouvons- tout -à-fait, par ‘ l'aliurtf, 1rs deux personnages que pierre Mon'» 
net verra à Sorgues dams une station-service et qui lui diront mentalement 
M à bientôt 11 . Par e’ é f i n 1 1 i. * ? c e s d e u x G t res c n t bien ont e tutu u n r a p p o rt d i r o c t 
avec les quaireu observés eu 1051 . 

0 - la quarantaine, beau male, présentant bien, sportif. 

Continuons notre dépouillement* Nuûo trouve ,:h caoore daa.i ce film des reçues 
montrant l'intérieur de la. soucoupe volante. Là aussi analogie frappante 
ave c i o dessin q u e p i c r r o M o rm e t n o u s :no mro et qui r o p r é s e t * t e 1 u i a u s s i 
l’intérieur du disque. Autre détail troublant : le scénario américain, fait 
que ICiaatu est mortellement b J rssé par un humain, Gorth le robot de Kiaa¬ 
tu le ramène à l’intérieur donc de l’engin afin de le régéné rer » Opération 
qu'il .subit d'ailleurs avec succès, Nous avons a nouveau un point commun 
film-Monnet. Ce dernier^ vous vous en souvenez, a été, à la fin do l 1 entre¬ 
vue, placé dans l'engin afin d'y être régénéré pour pouvoir vivre 120 années, 
S an s oublier aussi la m e nae e nucléaire q u i pè s >3 s ur uo s t S t e « o t q u 1 c y t 
le but du voyage de Kiaatu ; menace que 1 1 ou retrouve chez pierre Monnet, 

Alors que dir e de ces points comm uas ? Pie rre Mo aae t s 1 est-i1 inspiré du 
scénario afin de monter son histoire ? A-t-il seulement pris quelques bri- 
bPes ? Ou s’agit-il simplement du hasard ? Malheureusement nous ne pouvons 
pas conclure, faute d'éléments* Néanmoins je pense personnellement que pierre 
Monnet a pu, inconsei ement, prendre des éléments clu filin afin de les faire, 
ressortir dans son récit» comblant ainsi quelques failles qui pouvaient exis¬ 
ter dans la reacoatr e d e 1 f >5 i * Fai 1 i es prov c- na u t de la ai an i p u i a 11 o u p sy ch i - 
que que le témoin a subi* 

Appendice : "Le jour où la Terre s'arrêta", Litre original "The day the 
earth stood st.ill", film américian .de Robert Wiso, scénario de Edmund ÏI. 

No r t h , d 1 aprè s une no n v e 1 le rte Bar r y Ba tes. 

Avec dans les rôles principaux : Michael Reunie (Kiaatu), Heion ne ns on 






Patricia Neal H Lock Martin. (Gorth, le robot). 
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LE CAS MONNET FACE A JPUFOLOGÏK 


Un des critères de véracité est de comparer le cas de contact de pierre M»ime 
aux autres descriptions que nous connaissons du monde eut ior. D’abord aux 
cas ordinaires (survol* atterrissage)* puis aux contacts. 

Sur un pian, ufoLogique générai basons-nous sur les statistiques de.olaude 
poher. Le cas Monnet a eu lieu de nuit ce qui cox'rcspond à 70 % des 
cas. L’engin avait une forme circulaire surirontéo d’une coupole : 5 % des 

cas. Le lieu d’atterrissage se situe près d’une zone urbaine ~ Orange - :. 

5 % des cas â Durée d f observation : 20 minutes ; 40 % des cas. Distance d’ob¬ 
servation : mois de 10 mètres î 5 % des cas* Témoin unique : 35 % des cas* 

Nous avons pris les chiffres français. Mais sur le plan moodiaL iis sont trè 

proches de ces derniers* Ces pourcentages indiquent clairement que 1 'obser¬ 
vation de notre témoin ne sort en aucun cas du cadre des autres observations 

Dos centaines d’autres témoins ont déjà vu des objets de ce type* dans les 

mornes conditions. Nous ne parlons pas ici des humanoïdes, ni du contact on 
lui-même, mais simplement de l’objet. 

Pour les quatres extraterrestres (donnons-iour ce nom) regardons ce que 
J* Pereira tire do ses statistiques* Sur 221 cas étudiés sur l'ensemble du 
globe il obtient un maximum de cas avec humanoïdes au mois d 1 octobre- v avec 
44 descriptions* Le mois do juillet, qui nous intéresse, arrive en 4° posi¬ 
tion avec 23 affaires* Le cas Monnet n 5 entre pas dans l’étude de Monsieur 
Pereira, pitisqu * inconnu à l'époque de la statistique. Sur 201 cas il obtient 
60 cas où la distance êtres-témoins est de 1 à 5 m. pour la durée d 1 oh s or va- 

tioa avec humanoïdes, sur 11.1 ce as : 6 cas d« 20 à 50 innu Leur initie, gur 

197 cas ; 43 cas de 1,63 m à 1,85 m* Donc la aussi nous constatons (pie i.es 
4 visiteurs que notre témoin a vu dans cette carrière en 1951 ue sortent pas 
de l'ordinaire (façon de parler). 

(NB* nous parlons deux fois de la durée d'observation : une première fois 
dans les statistiques poher eu ce qui concerne les observation?d"objets 
seuls, une seconde fois dans Les observations avec humanoïdes dans l’étude 
Pereira). 

Que conclure là aussi de tout ce Là ? Mais examinons maintenant les cas de 
contacts * Entendre par contact rencontre du 3° type avec communicfrtion GtreO 
ténioia(a) ; soit par la parole, par geste, par télépathie etc* > * 

pour l’année 1931 nous n'avons trouvé qu'un cas, sans précision exacte de 
date. Le témoin : Mario Postier* 23 ans* Très brièvement disons que le té¬ 
moin aura affaire à ce qu'il appellera des robots, qui 1 1 emmêlant a bord 
do leur engin vers leur planète, située dans le système d'Orion, Arrivé 
Mario Rentier aura le privilège do rencontrer les vrais habitants do la pla¬ 
nète : des êtres beaux et grands (1,80 m) qui lui forout visiter les lieux. 
La visite terminée i.o témoin est ramené sur Terre, ci il pense avoir été 
absent seulement 3 jours* Son père lui indiquera que cela fait en réalité 
4 mois qu'il a disparu* [Source : Le mystère des ovni de RJ Perrin - éditions 
Pygmalion^ Points communs avec Monnet 1 grande taille des êtres, et surtout 
contraction du temps* C'est ce phénomène qu'il faut retenir* 


Bien entendu il est possible qu'il y ait eu d'autres cas cette année-là* Mais 
nous n'en avons, à ce jour, pas connaissance* 

Il existe d'autres cas encore où est fait mention d'une modification du 
continuum espace-temps* Pierre Monnet parle aussi, pour ia provenance de ses 
extraterrestres, de Véga de la Lyre. Sachez que deux autres contactés, en 
France, parlent aussi de Véga de La Lyre* Michel Walter près do la Valette 
en 1975, Paul de Brescia entre Grasse et Saint-Cesaire eu 1971 D Bien entendu 
pour ces 2 cas Pierre Monnet n'avait aucun moyen d'en prendre connaissance* 
Et, apparemment les 2 témoins cités ne cotmaissaieat pas non plus l’obser¬ 
vation de 1951 (on pourrait leur reprocher d f avoir''copier) * Cependant Pierre 
Monnet a rencontré il y a quelques années Paul de Brescia, afin d'échanger 
divers propos* 

Le phénomène de contraction du temps se rencontre dans quelques autres cajâ 
mondiaux (nous n r entrerons pas dans leur détail, car ce n'est pas le sujet 
de cet essai)* Dans se\ totalité le contact de pierre inonnet cadre assez bien 
avec d'autres observations semblables; Nous pouvons affirmer que Pierre Mon¬ 
net n'a pas pu s'inspirer d'affaires similaires* 

Nous avons recensé pour le vingtième siècle une centaine de rencontres du 3° 
typ.e avec communication, témoin—être, mais nous savons que iderru Monnot 

les connaissait pas quand il a commencé a parier de sou aventure doits le 
courant des années 1970* Exception faite pour la trop célébré odyssée de 
George Adamski ; qui est justement l'exemple type de récit ne collant pn.q ave 
celui qui nous intéresse* Pour cela se replonger, notamment dans le livre 
v Les souc )U|)c« volantes ont atterrri de Dcsuumd Leslie et George Adamsfei ~ 

éditions J 1 Aï LU* En effet depuis ces dernières 5 années Pierre Monnet, a beau 

coup lu sur le sujet ovni et ses phénomènes connexes* Mais la centaine de 
cas cités plus haut ne se trouve pas dans les livres en question. Nous pou¬ 
vons en parler en connaissance de cause pour avoir cotoyer Pierre Monnet dans 
son milieu familial* 

A l'heure actuelle Pierre Moimet est en train d'accéder au rang des vedettes 
par la sortie de son livre , ses émissions radio et TV, ses conférences, 
les échos de la presse etc,.* Une certaine opinion publique s'empare de lui* 
Nous sommes heureux de l'avoir connu avant tout cela* Nous pouvons en effet 
nous faire un point de vue objectif* Car le miroir des feux de la rampe est 

déformant*' Et je pense que quelqu'un entreprenant une enquête sur cette 

affaire n'arrivera pas du tout aux mêmes conclusions que nous aujourd'hui'* 

Or nous,nous savons que lorsque Pierre Monnet écrivait son livre ses connais¬ 
sances en matière d'ufologie en général, et en madère de contactés en par¬ 
ticulier étaient moyennes* En tous cas ne permettaient pas, à partir d'elle», 
de monter de but en Diane ua tel stratagème* Actuellement ses connaissances 
vont sûrement évoluer sur la question, car il va être amené n rencontrer des 
tas de gens* Chose, qu f avant par son anonymat, il ne faisait pas ou peu* 

Certains chercheurs ont même lancé l'hypothèse suivante : "Ce n'est pas Pierr 
Monnet qui a écrit son livre ; on lui a dicté - pa£ les extraterrestrès, mais 
un bon vieil humain do chez nous - ou il a recopié"* Nous pouvons dire : Non 
Nous l'avons vu en train de confectionner ce livre page à page pourrais-je 
dire* 

Notons encore un autre point* Pierre Monnet parie d'une sorte de confédéra¬ 
tion intergalactique qui réunit un grand nombre de peuples extraterrestres, 

Un des contactés célèbres qui traita du même sujet est Eugénie Siragusa* 


D’après lui le siège de cette confédération se situe quelque part vers 
Sirius * 

Un élément qui aurait pu être décisif pour notre enquête (commencée en 
197G) était l’hypnose* A 1 1 époquedans le cadre d'une commission crée au 
sein du G.R.E.P.O., nous avions l'intention d'utiliser cette méthode comme 
moyen d'investigation* Pierre Monnet a toujours été réticent vis-à-vis de 
cela. Nous lui avions prêté un livre traitant de la question, et expliquant 
le mécanisme de cette technique y prouvant le non danger de son utilisation 
sur un être bien portant (le cas de pierre Monnet)» Finalement notre témoin 
finit par accepter que nous puissions utiliser l'hypnose sur lui ; à condi¬ 
tion de trouver un opérateur de qualité. Divers contacts ont été pris. Entre 
temps la commission Monnet commença à fonctionner* Mais en fait, de part 
une mauvaise entente entre certains membres de la commission, cette dernière 
ne se réunit qu'une seule et unique fois. Ce qui est très regrettable. Les 
dissidents en question ont d'ailleurs, depuis, tous quitté le G*R.E.P.O* 

L'hynosc n 1 a pis été tentée ce soir là. Suite à celé Pierre Monnet changea 

d'avis et refusait catégoriquement de se prêter à 1 r expérience* Nous durent 
couper court auprès des personnes touchées pour l'opération* 

Mais il est fort probable que la mise sous hypnose n'aurait rien donné de 
très probant *'Nous comptions l'utiliser, notamment, afin de vérifier la 
crédibilité du témoin* Mais à supposer que tout soit faux, depuis le nombre 
d'année que Pierre Monnet se rabache son histoire, son inconscient s * est 

totalement imprégné des faits, Endormi il redonne donc ce que son inconscient 
a enregistré. Vu que le sommeil hvpnotique donne liberté d'action à ce der¬ 
nier*. Alors V Le mystère reste le même* 

Pi erre Monnet fait donc parti, officiel J émeut, maintenaut uc la cohorte 
des contactés. Il correspond parfaitement au profil général du contacté ty¬ 
pe .‘Le Monsieur simple dans le sens noble dv terme, qui raconte son aventu¬ 
re’ contre vents et tempêtes sans jamais se Cvuper* A croire qu’il a avalé 
une bande magnétique. Malgré tout il manque l'éti rtcelle de vérité. Expli¬ 
quons-nous. Page 69 de son ouvrage il dit : "... les extraterrestres emploie» 
le moyen des contacts individuels avec les êtres humains de notre planète 
les moins agressifs, les plus réceptifs, et les plus ouverts à la sagesse, 
è l'Amour et à la fraternité," Par définition cette description devrait 
totalement coller à notre témoin. Après avoir connu Pierre Monnet comme nous 
l'avons connue c'est-à-dire dans le contexte de l'ufologie, mais aussi hors 
de ce contexte, nous pouvons dire que l'ouverture à la sagesse, à l'Amour 
(c'est lui qui met la majuscule) et à la fraternité n'est pas toujours très 
visible. L'agressivité Y Oui i pierre Monnet n'est pas spécialement agressif, 
bien que nous l'ayons déjà vu se mettre en colère dans des circonstances où 
sa qualité de contacté aurait du lui donner le calme et la maîtrise. 

Bien sur Pierre Monnet n'est pas un dieu et il faut tenir compte du lait 
qu'il n'est, comme nous, qu'un humain. Mais nous connaissons un contacté 
en particulier (nous ne le citerons pas, afin de ne pas se lancer dans une 
longue description de son cas) chez qui vraiment il émane quelque chose* Vous 
ne pouvez pas le^croiser sans sentir un sentiment d'amour et de fraternité. 
Véritablement cet homme a été complètement transformé par son expérience de 
contact. Ne cherchez pas il n'est pas français et ne réside pas sur l'hexa¬ 
gone , 

(NB. Nous avons donné cet avis après avoir rencontré le personnage en ques¬ 
tion) , 


U} 


LES PREUVES 
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Pas la peine de chercher il n'y en a pas. Certains contactes fournissent 
des photos d r engin, des messages écx^its, des schémas techniques, des tra¬ 
ces etc..* Ici rien* Mais ce n'est pas sur un tel point qu’il faudrait con¬ 
clure à l’imposture* Non pour pierre Monnet nous n'avons que sa parole et 
les nombreux dessins qu’il a fait de son aventure. Ils sont au nombre de 
15* Sur papier dessin, en couleur. Représentant l’engin! les êtres, l’in¬ 
térieur du vaisseau, le voyage télépathique et l'observation d'Indochine* 

A propos de ses dessins il y a une chose curieuse, Pierre Monnet a repré¬ 
senté la planète de ses extraterrestres - lors du voyage télépathique - 
avec une atmosphère considérablement décentrée. Le fait est resté ainsi 
durant longtemps sans que jamais rien ne soit dit a ce propos. ,Si ce n’est : 
M *.. je l'ai dessiné telle que je l'ai vu. * * H * Lors d'une visite chez lui,, 
nous étions accompagné d'un membre du U.R.L.P.O. qui n’avait jamais rencon¬ 
tré "notre" contacté* A ce propos on lui montra les dessins en question. 
Notre ami s'intéresse beaucoup à i'astronomie et regarda avec intérêt les 

croquis de la planète. A la vue de l'atmosphère décentrée (chose 

nient impossible) il demanda le pourquoi de cet état. La réponse fut : "... 

oui je me suis trompé, c'est une erreur de dessin, j 'aurais ciu la faire 

centrée..,". Pendant des années il nous a montré ce dessin et nous indiquait 
que 1 ' atmosphère était ainsi car il ! 'avait vu déc entrée» lit mai n tenant su- 
bitement il dit qu'il s'agit d'une erreur de dessin ??? D'autant pins qu'il 
ne connaissait pas du tout son interlocuteur, .Vous étions présents lors de 
cette conversation, mais il ne releva rien du tout 4 

Ce détail est la seule faille du récit de pierre Monnet. Minime certes! Mais 
il nous fallait la signaler. Les faits datent d'aout 1078. 

La preuve existe peut-être dans Pierre Monnet. II a été régénéré par les 
extraterrestres* Donc théoriquement au niveau physiologique il doit y avoir 
une mutation sensible* Une analyse complète du corps médical pourrait donner 
une réponse. A ce jour, et à notre connaissance, aucune disposition n r a été 
prise en ce sens. 

Soulignons aussi le côté artiste cie Pierre Monnet* Il aime dessiner* Est 
habile de ses mains. Chez Lui nous arous pu admirer une statue d’une di¬ 
vinité égyptienne, mesurant bien 50 cm de haut, qu'il a taillé lui-même* 

Alors ? Il nous reste à attendre 120 ans... 


INDICE D'ETRANGETE ET DK CREDIBILITE 

oooooooooooooooooooooooooooooooorooo 


(tiré du guide de l'enquêteur de la SO B.E.P.S. - 74 av. Paul Janson - 
1070 BRUXELLES / BELGIQUE) 

I nd jcû d ' é trang e t^ é : comme son nom l'indique, il permet de classer les 
témoignages selon 1 v-»s données étranges qu'ils rapportent. Le classement 
va du chiffre 0 au chiffre 5* À chaque n° correspond une particularité 
de L'observation, (afin de ne pas alourdir iautilemeiic notre étude nous 
ne mentionnons pas le détail du barême)* 






Indice de crédibilité : il sert à donner une idée du crédit que 1’ on peut 
attribuer à un témoignage donné et il permet, de comparer objectivement des 
témoignages entre eux. 

Pour la même raison que celle donnée plus, haut nous ne vous donnons pas 
la formule de cet indice et ses paramètres de réalisation. Se référer pour 
cela au document cité. 

Après calculs les résultats sont pour le contact de pierre Monnet : 

INDICE D'ETRANGETE - 5 


INDICE DE CREDIBILITE « 2,69 



RENCONTRES AVEC L’IMPOSSIBLE 

9 


Les éditions du Hocher viennent juste de sortir un ouvrage intitulé Ren 

contre avec _ les extraterrestres , écrit par Rose C. et suivi d’une 

enquête de notre ami Charles Gouiran txB'é s ident du groupe VERÜNICÂ de Nî¬ 
mes. L'ouvrage traite d'un cas de contact remontant au 10 avril 1952 et 
qui s'est passé tout près de mîmes. Le témoin : une femme : Rose C. L' en¬ 
quête a été entreprise par VERüNICA et classée sous le nom de code Roméo 
Chariie. Cette affaire nous intéresse pour plus d’un point. D'abord la proxi 
mité géographique par rapport au cas Monnet - environ une vingtaine de kilo¬ 
mètres. Ensuite l'année ; 1952. Soit 1 an après notre affaire. 

Voici le cas Roméo Chariie brièvement résumé (pour plus de détaifc nous vous 
conseillons vivement de vous référer à l'excellent ouvrage de Rose C. et 
de Charles Gouiran). 

En 1952 Rose C. a 24 ans, divorcée avec une petite *ille. Cette dernière 
pour ce mois d'avril est partie chez ses grands-parents. Rose C. est seule. 
Pendant son absence elle décide de faire à sa fille un matelas. Elle est 
âgée de 4 ans et un enfant celà pousse... il lui faut donc un lit plus grand 
La famille possède 2 ma/.ets. Dans le plus petit il y a justement un ancien 
matelas. Rose C. ira donc là-bas pôur découdre la toile et récupérer la lai¬ 
ne, En Provence on appelle'mazets , ‘ de petites con^structions ne comportant 
qu'une seule pièce. Ces habitations sont généralement perdues dans la gar¬ 
rigue, loin de toutes habitations. Elle partira donc en vélo accompagnée de 
ses deux chiens, avec 1'intention de coucher sur place, 

La journée se passe normalement. Le soir arrive Rose C. se couche donc, les 
chiens à côté d'elle. Quand dans la nuit les grognements de ses compagnons 
la réveilieij'.Les animaux sortent. Ne les voyant pas revenir elle va à leur 
recherche autour des mazets. Apres quelques mètres dans la nuit elle se fait 
interpeler par un homme vêtu de sombre,de notre apparence. "Que faites-vous 
ici ?" demande-t-il. Un bruit d 1 herbe,derrière elle,la fait encore se retour 
ner. Trois êtres, mesurant environ 2,30 tu s'approchent. Ils parlent dans une 
langue inconnue que comprend l'homme, A quelques mètres de là un objet énor¬ 
me, en forme de chapeau, gris mat, est là planté à 1 in du sol immobile. 

Les êtres disent venir d'un autre monde, 1'homme est un terrien, instituteur 
qui vit avec eux depuis 20 ans. Leur mission recueillir divers échantillons 
dans les mondes qu'ils visitent. En l’occurence ils ont déjà ramassé autour 






des mazets quelques cailloux* des végétaux. Ils demandent è Roméo Char lie 
si elle ne possède pas quelques livres à leur donner. Elle les entraine 
alors dans le grand mazet où plusieurs vieux ouvrages sont entreposés au 
fond d'une armoire. 

Les trois personnages venus d'ailleurs avaient la peau brune, le nez droit, 
les cheveux légèrement bouclés. Celui paraissant être le plus vieux* le chef, 
était légèrement voûté, les cheveux plats et le nez busqué. Au milieu du 
front une sorte de moitié de bille de vérité. Leur combinaison à tous trois 
évoquait un peu la tenue des hommes-grenouilles. 

Les trois géants, l'instituteur et Rose C. vont ainsi rester ensemble une 
partie de la nuit à converser. Un point qui semble aussi les intéresser : 
la bombe atomique qui a explosé au Japon, lâchée par les américains sept ans 
plus tôt. Les êtres lui feront une démonstration* à l'aide d'une mystérieuse 
boite noire* sur le moyen de transporter une pierre en la démateriaiisant, 

À l’extérieur du mazet il feront se léviter plusieurs autres grosses pierres- 

La rencontre touche à sa fin, Kose C. leur serre la main. Les visiteurs et 

leur hôte réintègrent l'appareil qui décolle en produisant un bruit sembla¬ 
ble à un ventilateur„ (d’après RENCONTRE AVEC LES EXTRATERRESTRES, de Rose 
Ç. et Charles Gouiran). 

Voilà donc de façon très condensé 1 'aventure» de Roméo Chariie. Le rapport 
avec celle de Pierre Monnet ? Nous allons le voir* plutôt les voir* ensem¬ 
ble maintenant. 

Tout d'abord commençons* comme je l'ai dit plus haut, par la proximité des 
lieux et des dates. Pour plus de clarté no-is allons utiliser une présenta¬ 
tion synoptique* 


Pierre Monnet 


Rose C. (anonymat conservé) 


contact physique en 1951 
lieu î Orange - 84 - 


: contact physique en 1952 

: * lieu : près de N^mes - 50 - 

: (anonymat conservé) 

1 an de dif¬ 
férence à une 
vingtaine de kms 
de distance 


équipage : 4 êtres 

objet stabilisé au-dessus du 
sol (80 cm) 

contact psychique (voyage de la 
planète des êtres), survenu une 
vingtaine d'année plus tard 


équipage ! 3 êtres 4* 1 homme & A 
objet stabilisé au-dessus du 

sol (l m environ) 

contacts psychiques (rencontres 
avec un être), survenus une 
vingtaine d'années plus tard 
- non mentionnés dans le résumé 


contacts télépathiques (avec no¬ 
tamment annonce d'une catastro- 
phe) 

effet physique : régénération 


contacts télépathiques (avec no¬ 
tamment l f annonce de plusieurs 
catastrophes) - non mentionnés 
dans le résumé - 

effets physiques : l'annulaire 
de la main droite a grandi, ap¬ 
parition dans la même main d'un 
cicatrice de 2 cm - non mention 
nés dans le résumé - 






rwcotmais.sao.ee de son. manque 
d 1 instruction 

se demande pourquoi il a été 
contuc Lé t lui . 

contact physique de nuit 

contact psychique de nuit 

s e d é p 3 a ç a .1t à v 1 a 

effacement partiel de la tnéïaoire 

juste avant le départ dus êtres 

refus de 3 a mise sons hypnose 


reconnaissance di son manque 

d'instruction 

se ci; m ando pourquoi elle a été 
contactéc, elle. 

c o a t: 11 c i pi i y s i q u e cl e u u i h 

contacts psychiques cie nuit, ou 
le cor^s au repos 

était venue à vélo 

effacementfc partiel de la mémoi¬ 
re, juste avant le départ dos 

êtres - non menti omit* dans le 

résumé 

refus de la mise sous hypnose 


Nous nous arrêterons là, CclA fait 3 2 points vomir*«ns, et 2 ruj q>r ocfio?aoata 

(date et i i .on ). Coîoc i deace ou .réalité voulue ? Mais ce n 1 est pas tout ; 

Dans .son 5 e article i nt.it ulo ’hnessages télépathiques et mission. de pierre 
Mo u n o t ” M i c ; h c 1 £ o r ru e s ( v o i r pa g*e « pré eé r? t* »i ) ci. I g u a m © îï « a ga r e t; u pa r 
le biais de .P espri l. et qui fait mon lion entre auirctq d-imr catastrophe 
ri e va o t avoir lieu au sud des Indes „ Le message a été reçu lu 20 lunuiubru 
i r '? ! l r h A 0. .‘a î:’oi,r de décembre noms appren i cm. s ou T un /soi. sir? e d T ime frau¬ 
der ampleur avait, fait des contai a es de mort aux Poc.is tan * Mi eue I. Lü '.^üo; a. 

O m i S d C ru A .s. ‘ <■ ; - r 1 [ ï d j :.* ('ri oi'c ] > h i - -r * <.* d o < r fï ut ü r; /> '< »; c ï-, a v c. 1 e v : 

* ? W o u /- ; f 1 o f 'i r u 1 ; s e. e 1 : e j * é v é f; i i i t- a a t i 1r e j c r,ç o a i ? c? À c « * « N* 

Cola se termine ainsi par la. jetkre C« de m*; souviens que Pierre Monnet 

toujours été f-.v t2-ône;?«eut intrigué par cette »*, .,‘ui était peut~£iro i a 

début (i ! u:\ t:ïu t ; ma i s i equel. 

primons une fourche t u. large et disons que de la mi.-novembre’ à la Mi.-« décem¬ 
bre ;D7-1 Konr-ü Char) in & reçu, quelques messages annonçant clivera accident;-: «• 

N o t o ns p < » i i r - c c t l e a é mode 1 * é c r o ut l c «n ont d c 1 a. i e r i a s s e d e J f aé r o j ><> i ' t <1 c 
Téhéran, et 1*incident survenu a bord du .soiis-mari n mu r i6aire Le Redou- • 
i a b le ( irr a U j a f i o a de £ o u v r i e rs ) t . f\o i t s c ou fi rm é s p a r C h* a r 1 e r G o * i i r a n.. 

î>e son coté Pierre .ur.aet reçoit-, morne pérjode, lui aussi un message au- 
1 5 o r> ç a ut tus accident t s é i <; me 1 « Ce ? ? • e « « a ; >; e S O t ü HU î fl 0 j > c). V i<l .! Ü i t X ' C C ? Sel f. "; tÿ 

aucune ridoon.* Ce fut le seul s.cassage do ce genre nue notre to?r.oiu reçu ^ 

Par contre nous savons qui Rose C * * { éw-iit une habituée 1 ? des 
troplies. Donc pourquoi ne. pas suj)poser <jao le message reçu j>ar pierre Mon-* 
net ne lui* était tour, s impies en t pets destiné » Le vrai destinataire mirant 
été Rose CM Bd ai tant p) os qu f i ] se tcn’iiut* j>.:iP la lettre C «( Connaissant ré^l- 
] cm eut le nom cio Roméo Char ! i o ^ nous savons <iu 1 i.l cuiu^ence bien par la let- 
tre A 3 ors ce C d<ms le message de pierre Monnet n f étal t-i \. pas la signa-> 

turc» la.; marque i mi i quant vraiment la îles t i nation. Le Gard et r.cm Je Vaucîki- 

pour des être g ^tirant* 1 soit do leur planète ? soit' do leur vaiS/sOaii^ la 
marge ô 1 erreur serait faible « environ, une vingtaine a o kilomètres {. 

!\ ! ou.s pouvons supposer que Ro.sc- C* était absorbée pur a ut ro eho»Kï nu nouicut 
d e cette ? s. c : i o ïy me fît r* le* Mais le wcsiv’iiiii* pouvait G tre reçu que par un 

être o part (un contacté ") le ceul <îi.spunible il 0 . 0 . s cette zone : Pierre :••■( ui- 

n e t 1 A no i ns q 1 * e c * ' d ern i •* * » ' i. -f e 1 x f a i t i e f' é c e p ( e 111 * v i s é ré c 11 c; m eut ; i a 

lettre C * indiquant p * o es la présence proche de Rome o CharJie.,* 






S\- 


Alors ? Histoire à dormir debout .1 Je ne le pense pas. Dans ce domaine des 
contactes TOUT EST POSSIBLE. Et à partir du moment où on ne peut démontrer 
par A + B que telle hypothèse est fausse, on ne peut la.rejeter et il faut 
donc la prendre en compte. 

Car avouez aussi que le nombre de points’communs est relativement élevé 
(12 +- 2 rapprochements) pour parler de hasard. Nous avons affaire à deux 
personnes qui semblent subir la même programmâtion. Bien qu’il y a des f as 
de détails absolument différents, et qui font de chaque affaire, néanmoins, 
une affaire unique. Cela nous ne le nions pas. Au contraire. Mais sachons 
regardez plus loin et constater* 

pourquoi même ne pas supposer que ce sont les memes êtres qui ont contacté 
Pierre Monnet et Rose C. (chaque contacté criera bien entendu au scandale, 
en disant que f, les leurs 11 sont uniques - je parle de leurs extrat erres très ). 

Une patrouille de l’espace reçoit pour mission de faire quelques expérience; 

sur des indigènes locaux. La patrouille X se voit attribuer comme secteur 
le haut de la Provence* Ils vont d'abord "voir 11 pierre Monnet en 1001» Puis 
change leur scénario, leur mise en scène, leurs costumes, et hop J on va 

dire bonjour à Roméo Charlie. L ? affaire est dans le sac. Pour nous il y a 

une année d’écart, mais pour eux - ils ont la particularité de pouvoir voya¬ 
ger dans ie continuum espace-temps — quelques heures séparent leurs coups de 

théâtre* Non ne criez pas à l’imposture. Ce*.te hypothèse, a.vec tous les 

risques qu’elle comporte dans son élaboration, ne peut non plus ne pas être 

prise en compte. Si l'on admet les contacts il faut admettre i ’ incroyable • 

Car je pense qu’il faut changer de vitesse et voir dans les contacts autre 
chose que de gentilles reucontres avec les gentils extraterrestres bîeniai- 
teurs. Non le contact représente tout autre chose* des rencontres avec 

l’impossible..... 


mars 1979, 

Jean-Pierre froadec. 

Vice-Président du G.ll.E.P.O. 







Vérité ou Mensonges ? 


Il est très difficile de déterminer les motivations d'un 
individu sans essayer de le connaître et de pénétrer dans 
son être intime pour atteindre le pourquoi .de son acte, ... 
avec les clés qui sont à notre disposition : la psychologie, 
la psychomorphologie, la graphologie entre autres. 

Pierre MONNET en a accepté le principe dans une de ses lettres 
et a répondu, non sans quelques agressivité et ironie à nos 
questions. 

Voici un essai pour cerner le personnage de Pierre MONNET et _ 
déceler dans quelles mesures il est possible qu'il soit contac¬ 
té, sans que rien dans son passé ou ses actes n'ait motivê..la 
création d’une aventure imaginaire, 

\ 

Sur le plan psychomorphologique (étude du caractère et du com¬ 
portement à partir des traits du visage), voici les éléments 
primordiaux qui en ressortent : 

Cet homme de 47 ans présente un visage rond, placide, avec des 
yeux très ouverts, une bouche petite ayant comme une expression 
de "moue". Sa zone intellectuelle (de la racine des cheveux à 
la racine du nez) est très développée. L 1 imagination est présen¬ 
te à 100 % dans ce visage. Ce n'est pas un homme d'action au 
sens habituel du terme. Il serait du type réagissant avec un po¬ 
tentiel vital bon. C'esc un être qui réfléchit, dont la sensibi¬ 
lité liée à l'enfance (rides et muscles lisses) est importante. 
Il est à la limite de la faiblesse, mais son besoin de réalisa¬ 
tion concrète y pallie. Il possède en outre une zone affective. 
assez forte (de la racine du nez à la lèvre supérieure) avec be¬ 
soin d'affection tourné vers les autres. 

Psychomorphologiquement, cet homme est donc un perfectionniste, 
qui a le sens du concret, de type réagissant, qui a tout axé sur 
l’intellect, (ne pas confondre "intellect" et "intellectuel" qui 
ont chacun une définition totalement différente). Le visage est 
équilibré, net, où un signe pathologique pourrait être mis en 
évidence : 1'hyperpotentialité du front. 

Retrouvons-nous ce semblant de pathologie dans l'écriture ? 
Pierre MONNET écrit en "script" et les raisons qu'il nous donne 
sont fausses et illogiques : les lettres écrites en script ne 
sont pas prisées par ceux qui les reçoivent, ne sait pas écrire 
autrement, trouve cette écriture inesthétique,(C'est pourquoi 
P. MONNET tape .toujours son courrier à la machine à écrire.!) 
L'écriture' faisant partie du domaine de l'inconscient, nous com¬ 
prenons aisément que ce ne sont pas les vraies raisons. 

Quand notre témoin nous dit que cette écriture dénote d'un man¬ 
que total de personnalité, c’est erroné : elle montre un être 
qui ne veut pas se révéler, qui se cache, qui fuit en lui-même, 
ne pouvant aller vers les autres, . Toutes ses actions seront en 
fonction du besoin : quoiqu'il fasse ce sera pour résoudre ses 
propres problèmes. Une certaine nervosité (agressivité latente) . 
semble liée à l'inquiétude. Transparaissent également la matêria 
lité, la susceptibilité, le dynamisme et une imagination exce s- 
sive. 






Mais., c’est dans la signature que paraît bien le personnage 
car cette signature est liëe, appuyée. Elle .montre la fermeté 
une certaine violence et ün immense besoin de se réaliser. 

L 1 écriture que l'on aurait pu qualifier par "S la limite cie 
la pathologie" est heureusement modulée par la signature favo¬ 
rablement. 

Cela nous révèle, en conclusion, que le personnage social (la 
signature) est totalement différent du personnage intime (écri¬ 
ture) 

Remarquons qu'en Astrologie (étude de la personnalité par rap¬ 
port à la date, l'heure et le lieu de naissance, et à l'influ¬ 
ence des astres), il est né sous le signe du Cancer. Sensible, 
très imaginatif , le "cancérien" est aussi un être qui sait ra¬ 
conter des histoires mieux que personne, qui possède l'imagina¬ 
tion la plus féconde de tout le zodiaque, et que s'il ment aux 
autres, c'est d'abord gu'il se ment à lui-même .. 

Phrase-clé qui va nous permettre c ’entrer enfin dans le vif du 
sujet,, sa psychologie. 

Référons-nous S son livre en ce qui concerne son enfance et ce 

qu'il nous en dit : il est fils unique d'ouvrier-, pauvre légè¬ 
rement en-dessous de la moyenne. Il refuse catégoriquement de 
parler de son milieu familial, nous en concluons que ce point 
le touche certiiincment, soit par de mauvais souvenirs, une cer¬ 
taine honte, soit parce qu'il a souffert d'une ambia nc e pertur¬ 
bée. Enfant, il était probablement très proche de sa. mère ■ noue 
ne nous référerons pas à ce vieux FREUD et à son complexe, nous 
dirons simplement que cette situation a du laisser à l'adulte un 
tempérament inquiet, un peu nonchalant et le désir de trouver en 
la femme (qui dirigera plus ou moins le ménage) la mère de ses — 
enfants et peut -etre l’image de'sa propre mère. Ce début diffi¬ 
cile dans la vie lui aura probablement donné l'envie de fuir et . 
d'en échapper, quoi de plus facile que le voyage. C'est, ce qu'il 
fait à 19 ans en s'engageant dans l'armée, par exemple. 

Dansun passage de son Hyre, on se rend compte que ses ..souvenirs 
tiennent du prodigue, et que sa mémoire est extraordinaire : 
l'immensité de l'Univers ? à 4 ans, n'avait-il pas des réflexions 
sur ce sujet ! Lorsqu'il se retirait des jeux de ses camarades, 
assis dans son coin, à regarder le ciel (déjà !) en pensant aux 
autres qui sont sur d'autres planètes en d'autres lieux, ne ju¬ 
geait-il pas ses petits camarades sans indulgence, trouvant leur 
façon de jouer désordonnée, agressive et incohérente ! Il attri¬ 
bue l’échec de sa scolarité au fait qu'à l'école primaire (6-7 
ans), il a compris que l'homme était conditionné dès sa naissance 
nous dirions plutôt programmé. Ce passage semble quelque peu exa¬ 
géré ; mais il existe quelques cas d'homme- génial dans leur en¬ 
fance, qui, arrivé à l’âge de 12 ans environ, perdent totalement 
ces facultés... . • 

Pierre MONNET semble être un être doué pour tout ce qui.a trait 
à l'image, l'imagination, l'imaginaire. II.aurait pu faire un 
excellent graveur sur verre (mais il quitta rapidement cette' bran 
che). Il a touché au cinéma amateur, à la sculpture, à la pein¬ 
ture et au dessin (de préférence surréaliste ou naïf -cf dessins 
de son contact-) et l'écriture tout récemment. 

Il aurait une tendance à prendre ses désirs pour des réalités. 








Tout est toujours sur le point de se faire,mais il n'y a que 
de l'imaginaire. Il veut voir "du pays", visiter d'autres 
lieux. Ses motivations, nous les avons vues. Il s'engage dans 
l'armée, refuge ou passion du voyage ? il sera ou se fera ré¬ 
former pour névropathie 0 ,dit-il, ou épilepsie? On parle même de 
paludisme 0 . L'épilepsie n'est pas une maladie dont on se sépare 
en quittant l'armée à moins de feindre, mais certains symptômes 
sont insimulables et indisimulables lors d'un engagement. Quant 
à la névropathie, elle peut être probable, surtout en temps de 
guerre où le système nerveux central est plutôt ébranlé. De nom¬ 
breux symptômes, quelque peu déroutants dans le domaine psychi¬ 
que peuvent évoquer un état de faiblesse de ce système. L'idée 
qu'il se faisait de l'armée pour voir du pays ne correspondait 
certainement pas à la réalité, et en cette période troublée, il 
.aurait pu. se faire réformer pour neurasthénie, par exemple ou 

troubles du comportement pouvant évoquer une névropathie. Alorr- 

névropathie due à la guerre, ou suite à son contact de 1951 com¬ 
me il l'affirme, ou simulation, pour être rapatrié ? SI la névro¬ 
pathie est vraie, contemporaine eu antérieure à 1'engagement,ce¬ 
la expliquerait plusieurs points. Voici notre supposition toute 
personnelle et qui n'engage que nous : 

Pierre MONNET a fait une observation réelle en Indochine. Ce se¬ 
ra le déclic pour inventer une histoire de contact près ü'orange 
et d'autant plus facilement qu'il aura vu en SI le film "Lé jour 
où la terre s'arrêta". Cette histoire expliquerait le pourquoi 
des troubles qu'il ressent à son entourage et surtout à sa fian¬ 
cée, lorsque 1g moment sera venu. D'autre part, cela le retirera 
de la masse de ses contemporains assez fous pour faire la guerre.. 
Cette guerre qui l'a marqué, qui engageait des jeunes, incons¬ 
cients de ce qui les attendaient Etre protèges, peut-être sur¬ 
veillés par des êtres venus d'ailleurs (il a- été témoin du décol¬ 
lage d'un enai'nî. Etre leur messager et dénoncer à la société les 
dangers qu'elle crée, prêcher l'Amour et la Paix. Voilà un but 
dans l'existence. Et si c'était vrai. N'oublions pas que le "ean-- 
*cérien" est un être qui sai-t se raconter et r-aconter des. histoi¬ 
res mieux que personne. C'est un imaginatif. Il se fit donc son 
petit "cinéma".Cela le conforte dans le fait qu'il se sent diffé¬ 
rent des autres (déjà à 4 ans,il le sentait)et peut-être le ras¬ 
sure quant à l’origine de ses troubles nerveux, s.'ils existent. s 
Rentré en France, il se marie. Il a 3 enfants.. Un ménage heureux 
sans problème, si ce n'est la situation professionnelle peut-être 
"de retour dans le civil, je végétai d'un emploi à un autre" dit- 
il. Il va au cinéma à Orange et. voit en 1951 "le jour où la terre 
s'arrêta". Il le verra deux autres fois dans les années qui sui¬ 
vront. Son imagination s'en empare, et c'est ainsi qu'il nous dé¬ 
crira la soucoupe, son intérieur, ses occupants, comme faisant ;e 
partie de son observation. La seule base peut-être authentique 
et non vérifiable dans notre hypothèse est l'observation près du. 
sol d'un objet volant en Indochine et ce film. Pendant 10 ans, 
cet homme a ressassé et mis au point son histoire. Il s'est men¬ 
ti à lui-même et est entré dans son jeu. Cela explique sa sincé¬ 
rité et le fait que pas une seule fois il ne se coupera dans ses 
récits. Pourquoi avoir choisi cette date de 1951 ? C'est l'année 
de la sortie du film, cette date est antérieure à l'armée et il lIt 
était fiancé ; et on ne raconte pas à sa fiancée sous peine de 
la perdre, dit-il, que l'on a été contacté par des extra-terres-; 
très.Bon prétexte pour ne pas parler, mais argument qui ne nous 
convainct pas. Une aventure aussi extraordinaire même si le té¬ 
moin à qui cela arrive a peur de passer pour fou, il en fait des 
allusions ou il en parle à l'être le plus proche, la femme ou la 

mère,il fait un journalpour se décharger de ce doute d'avoir eu- • 
des visions,de cette anxiété.C'est humain, c'est logique. . . 


Son histoire bien au point, il en parle en famille vers 1962. 
Alors pourquoi en 1962, et pas avant,ou pas du tout suivant 

sa première ligne de conduite ? 

C'est un être qui estime avoir 'raté sa vie, pourtant il est 
très intelligent et possède une excellente mémoire (ce qui 
utile dans ee cas, et bien qu'il affirme le contraire).Clopt 
un dilettante, un touche-à-tout, un autodidacte, curieux,, 
s'intéressant à mille choses, mais les approfondissant peu. 

Alors en 1962, avait-il des problèmes familiaux ? ses enfants 
grandissaient et ne voyaient pas leur père comme lui le sou¬ 
haitait. Avait-il peur que la mère de ses enfants soit plus 
aimée, admirée, plus présente que lui ? ses .déboires profes¬ 
sionnels le dévalorisaient-ils vis à vis d'eux ? En souffrait- 
il ? Ne commençait-il pas à se prendre au jeu de son histoire 
n'était-il pas maintenant persuadé qu'il n'avait rien inventé, 
que tout était réel ? Les hallucinations auditives, les dédou¬ 
blements de personnalité, les insomnies., n’était-ce pas du à 
"ça" ? 

Plus tôt il en parlera, mieux cela sera. Sa femme ne pourra.plus 
rien dire, il aura une cause à ses problèmes psychiques, son 
instabilité, sa passivité. Ses enfants le verront avec d'autres 
yeux, il sera considéré, redimensionné- Evidemment, sa femme 
ne le croit pas ; est—il difficile de tromper l'être qui vous 

aime et que l'on aime ? Ses enfants, sa fille aînée surtout le 
croit (ou fait semblant en grandissant), le merveilleux a tou¬ 
jours attiré les enfants. Ainsi, il gagne à tout point de vue. 

Ce que les "gens extérieurs" en pensent...il est au-dessus et 
ce n'est pas cct argument qui noua convaincra quand il dit. qu 1 
il n'aurait pas inventer cette histoire â cause de la réputa¬ 
tion que cela aurait pu lui faire. Une certaine publicité dans 
sa petite ville ne peut lui attirer que des courbettes ou de 
l'envie, mais peu de médisance ou de doigts pointés. Minimes in¬ 
convénients face à l'enjeu... Son contact de 1951 ne serait donc? 
que FICTION. Mais, il a fait part de son aventure à un groupements 
de recherche ufologique qui a enterré le papier. Pourquoi ? peut- 
être pour donner plus de crédit et répondre probablement à son 
entourage "si c'est vrai, fais-le savoir à tout le monde, puis-, 
que c'est ta "mission". Pourtant, s'il n'y avait pas eu cet ufo¬ 
logue belge qui a découvert la lettre relatant son contact, peut, 
être que le contacté MONNET n'aurait jamais existé. L’affaire 
MONNET était lancée dans le. milieu ufologique . 

Pourquoi a-t-il créé le G.R.E.P.O. en 1975 ? Il nous l’avoua 
il y a quelques mois lors d'une visite chez lui : "je voulais 
"les" rencontrer".Ainsi en créant des réseaux d'enquêteurs un 
peu partout en France, il aurait été immédiatement informe du 
lieu où "ils" se seraient posés. Avec même un peu de chance, il . 
comptait pouvoir arriver sur place avant leur décollage pour re- I 
nouer le contact...??? Pourtant, certaines nuits "ils" le con¬ 
tactent mentalement. Alors pourquoi rechercher le contact phy¬ 
sique, sinon pour se prouver qu'il n’a pas inventé. De même, pouii 
quoi faire toutes les semaines (comme ce fut le cas pendant des 
années) des veillées d'observation avec des amis dans l'espoir 
de voir quelque chose, puisqu’il est persuadé de leur existence 
Que veut-il se prouver ou prouver aux autres ? Il a donc créer z 
ce groupement que pour résoudre ses propres problèmes. Il a fait' 
pas mal d’observations du premier type, qu'il qualifie d'emblée 
d'OVNI, mais qui ne sont absolument pas probantes. Seule, l'obseï 
vation de la Tour avec photographie est authentique, et il n'en 
parle même pas. Aurait-il été tellement surpris de constater que 
"cela existe", qu'il n'en croit toujours pas ses yeux. 







Etant sensé recevoir des messages et décanter la masse d'in¬ 
formation transmise lors de son contact de 1951, il devait 
transcrire,pourquoi ne pas .faire .un livre ? Sa motivation ne 
rut • as l'argent, je crois, mais ce livre avait pour but de 
convaincre son entourage de la réalité des faits et surtout 
sa femme, toujours indifférente. Il deviendra, même si cc n’est 
qu'un temps, célèbre et hors de son anonymat. Il a lu beaucoup 
de livres sur la question, pourquoi pas lui ? Et tous ces jeu™ 
nés membres du G.R.E.P.O., passionnés, enthousiastes, scepti¬ 
ques, très sceptiques. Alors il écrit son livre.. Ses messages 
ôtaient déjà transcrits depuis 1971 environ. Ensuite, il élabore 
sa thèse sur la vie, sa philosophie , par l'intermédiaire de 
son inconscient, ou va-t-il puiser dans ce que certains nomment 
"l'inconscient collectif", lors de ses moments "d'absence", ou 

d a ns s o n c o n .s c . e n t et: sa bonne 3. o g 1 ç; u e e n toute lue idi v- e * 

Maigre J.a mission qu’i lui avait été confiée, il n'a p;is bougé 
avant 19 74 pour prendre contacts (lui aussi) avec d'autres ''pré¬ 
tendus" contactés et créer un rassemblement idéologique en 
quelque sorte pour faire connaître sa "mission". 

(ce rassemblement eut lieu sur l'impulsion d'un aul contacté, 
ce fut l'échec total) 

Les raisons de son inertie : ses "extras" (terma peu respectueux 

et plutôt familier) lui ont dit qu'il publierait un livre et que 
la décantation du message serait longue. 

D'après le corps médical, les symptômes ressentis avant, pendant 
et apres ‘un message" sont tout à fajt caractéristiques d’un dé¬ 
doublement de personna.ti té. O'o.nt une Forme. H «s tronKlf'-s O 13 ' ‘ ^ 

apparente au domaine de la psychiatrie. Nous n'en tirerons pas 
une conclusion formelle, le domaine psychique étant vaste et 
peu explore par la science officielle. 

L'hypnose aurait peut-être pu nous aider, mais Pierre MONNET a 
toujours refusé l'hypnose. Est—ce par j g:..-rance du phénomène, 
ou par peur d'être mis à jour ? l.'hypnose ne pourra mettre en 
évidence formellement qu'un point : la sincérité du sujet, sin¬ 
cérité dans son mensonge ou sa vérité. Mais celle-ci doit être 


menée par un individu (de préférence médecin) sympathisant du 
phénomène OVNI, mais non spécialiste, et surtout totalement neu¬ 
tre et. objectif. . 

La contre-enquête du "cas MONNET" est impossible : aucune décla¬ 
ration n'a été faite à l'époque à la Gendarmerie, les témoins 
et l’entourage ont vieilli de 28 ans et il leur est impossible 
de se souvenir de l'attitude ou d'un changement de personnalité 
ou d'un quelconque évènement 28 ans auparavant. Le lieu n'existe 
plus, P.MONNET n'en a fait aucun photographie, on no possède au¬ 
cune date exacte, si ce n'est l'année de la rencontre et des pré¬ 
somptions quant au mois, il existe aucune preuve matérielle de 
ce contact. Il faut croire ou ne pas croire ou souhaiter que Dieu 
prête vie aux plus.jeunes d'entre nous jusqu'en 20 71 et. que Pierre 
MONNET ne meure pas d'un accident de voiture pour vérifier l'âge 
de s a mo r t. 


Lo fait que le lieu d'atterrissage n'existe.plus est très prati¬ 
que pour lui, il n'v a aucune vérification possible. Il aurait 
pu essayer de rassembler pour plus tard tous les éléments qui 
pourraient le cautionner, même si à l'époque il ne voulait rien 
dire pour ne pas passer pour fou, l'opinion publique étant moins 
sensibilisée que de nos jours. Il aurait pu retourner sur les 
lieux, le photographier (s'il en avait la possibilité), car un 
atterrissage , cela laisse des traces en principe, et relever la 
date exacte, un jour pareil cela ne s'oublie pas et cela marque 
une existence. 


Les épisodes d'écriture automatique et la description de ce que nos 
connaissances actuelles "voyage astral” sont à discuter. 

Quant â l'épisode du contact physique dans une station service en 19 ?< 
on peut formuler plusieurs hypothèses : 

- mensonge total pour accréditer ses dires 

- mensonge à point, de départ un fait anodin rëël : 2 jumeaux ou 

2 frères se ressemblant beaucoup (pourquoi pas ?) venus faire le pleii 
d'essence de leur voiture neuve. 

L'imagination de Pierre MONNET, en pleine effervescence avec la mise 
à jour quasi-officielle de son contact, s'empare de ce fait banal et 
en fait des extra-terrestres, grands, beaux hommes grisonnants, empre: 
sionnants, d'après MONNET. •; 

Le fait que le garagiste ne se souvienne pas de ces deux clients n’es 
pas un critère, de crédibilité puisqu'il a bien pu avec la routine, ne 
pas taire attention à cos clients comme les autres apparemment,. 

D’autre part, sentir que quelqu'un nous regarde alors que nous tour¬ 
nons le dos est un fait 'courant, motivant notre brusque volte-face et 
un échange de regard, où peuvent être lues beaucoup de choses... 

- réalité : voiture neuve, frères jumeaux, même costume : mise en 
scène quelque peu illogique pour qui veut passer inaperçu. Sans ces 
détails, jamais Pierre MONNET n’aurait soupçonné ces gens d'être des 
extra--terres très, il est vrai. Quelque motivation auraient pu avoir 
ces êtres, alors qu'ils pouvaient le contacter le soir mentalement ou 
lui envoyer dos flashs dans la journée. Alors mettre au point une m.i» 
en scène pareille... Pourquoi, C.t avec quel interet ? 

Orientons-nous maintenant vers le contact “psychique" traduit par 1 1 é- 
cri turc automa . L ' écriture automatique a pris son extension .et 

moac on 1917 environ avec le Dadaïsme, période. privilôçficû ü.S,9 SUtrS.ôr 
.listes. En principe elle est due â un état second provoqué par .1 ’ aum 
hypnose, de la drogue, certains médicaments, les états pro-somnambuli 
que:-:. 11 est fréquent lorsque vous ave:., un problème important a résou¬ 
dre ou quelques ennuis graves que subitement vous soyez réveillé dans 
la nuit (sans l'être, totalement et consciemment) avec la solution du 
problème et si vous ”ous levez alors que vous êtes encore clans eot ét 
semi-comateux pour écrire, vous constaterez le matin au réveil cette 
écriture automatique, venue dit-on directement de 1 * inconscient.’ 

Quant â la visite de la planète par la pensée et la sensation du eorp 
physique, les rationalistes ont .trouvé de nombreuses explications, et 
entre autres certaines psychopathies avec hallucination, et une senne 
tion de suspension du temps ; ou une digestion trop difficile entraî¬ 
nant une somnolence et un rêve. ; ou une .ingestion trop importante d.‘ 
alcool ; pourquoi pas ? mais Pierre MONNET ne boit. pas. L ' explica tior 
peut être le rêve éveillé : manifestation d’un état de décontraction 
totale. 

Mais situons la scène : elle se passe de nuit sur son lieu de travail 
Pierre MONNET écrit. Or sous l'effet de la fatigua et de 1'inintérêt 
de son travail routinier, peut-être, il s'endort tout simplement, 
mais pas du “sommeil du juste" où l'on se retrouve avachi sur son si< 
gc ou. affalé sur sa table. Mais la somnolence rêveuse, "entre deux 
eaux", où l'on est bien, où l'on se sent, léger, où l'on sent son.,corj 
se dédoubler. Attention, vais-je me lancer dans la théorie du voyage 
astral, si contestée par certains et incontestée, par d'autres. Je sera: 
prudente et vous laisserai réfléchir â cette éventualité gui peut at¬ 
teindre n * importe lequel d'entre nous spontanément dans certaines co: 
ditions indépendantes de notre volonté. Il est bien connu que notre 
"science" ne connaît qü'à peine 10% des possibilités de notre cerv&a: 
humain. Alors... 

Au fait, quelle preuve avons-nous que Pierre MONNET a eu ce moment, 
d'absence. Y avait-il des témoins ? Non. Encore une fois pas de preu 
ves, pas de témoins. 


Non , Pierre MONNET n'est pas "fou”, c'est un. être qui a trouvé 
le moyen de se réaliser et de résoudre ses problèmes qui al¬ 
laient jusqu'à '.l'angoisse ; cela expliquant pourquoi il y z une 
régénération dans son scénario. Cela le rassure et résout une 
fois de plus une de ses anxiétés latentes, consciente ou incons¬ 
ciente, la peur de la mort. Ce n'est pas un illuminé, ni un dé¬ 
traque mental. Il le dit dans son livre avec comme argument que 
s'il l'était, il ne serait pas en liberté ou aurait créé une 
secte. Combien de gens nous côtoient et qui sans peine pour¬ 
raient être internes. La secte ? il n'est pas assez mystique et 
trop passif pour cela. ; 

Nous avons tous des angoisses, plus ou moindres dues aux agres¬ 
sions de la vie ; nous y pallions par différents moyens, avec 
les armes que nous possédons. Celui de Pierre monnet est origi¬ 
nal et fait couler beaucoup d'encre et de salive. Mais 'cela vaut- 
il la peine d'en faire toute une étude ? Ne perdons-nous pas no¬ 
tre temps avec ces contactés psychanalytiques, moins dangereux 
toutefois que d'autres. 

A partir de données concrètes et visuelles, nous avons dOHC pli 
élaborer une supposition tout à fait gratuite. Si tout est vrai, 
c'est-à-dire-si l'origine de son aventure n'est pas extr a- ten: co¬ 
tre, mais tirée do 1•'inconscient collectif ou de lui-même, le 
contenu de cet ouvrage est tout a fait sensé et peut-être 1. ' cou¬ 
vre de n' 1 importe quel être intelligent, et il mérite d ! e hl'O lu 
et apprécié à sa juste mesure. Dans ce monde de violence, d'in¬ 
différence et d‘égoïsme, cela aère quelque peu notre sordide ho¬ 
rizon, lorsqu'un être, même idéaliste, imaginatif ou‘fou', vient 
parler d'Amour, do Paix et de vies meilleures. 

Li Ivaiu» TroMtlec 

Secrétaire Générale du GNîb’O 


état de faiblesse générale du système nerveux 
central, considéré particulièrement au point de 
vue de ses fonctions psychiques 

affection dont la cause est inconnue débutant 
dans l'enfance, se manifestant par des attaques 
convulsives généralisées avec perte de connais¬ 
sance, des vertiges, des absences, une énurcsie 
ces phénomènes survenant: inopinément au milieu 
de la simté en apparence la plus parfaite. 

maladie infectieuse provoquée par un hématozoaire 
spécial inoculé par la piqûre de moustiques ano¬ 
phèles, qui revêt, soit une forme aigüe consistant 
en accès de fièvre survenant à intervalles, régu¬ 
liers, soit une forme chronique avec anémie, spl 
no-hépatomégalie, pigmentation, pouvant aboutir 
la cachexie palustre. 


névropathie - 


° épilepsie 


° paludisme 


rm 


REGARD SUR UN "CONTACTE" 


Il n’est pas dans mon propos de dire si l’aventure de Pierre MONN 
îet réelle ou non» Il ra'a simplement été demandé de jeter sur le livre et son au 
an regard extérieur et indépendant. Cela ne sera quand même pas le regard d’un 
profane puisque je fais moi-même partie du milieu ufologique, mais il sera du me 
impartial et sans idée préconçue à l’égard du cas particulier de Pierre MONNET £ 
lequel je n'ai pas enquêté personnellement. 

Je dois tout d’abord avouer que j'ai refermé son livre avec une 
sensation paradoxale et troublante de "déjà lu" et d'originalité. Ce n'est certf 
pas le premier livre de "contacté" que je lis et celui-ci présente bien des poix 
communs avec d'autres. 

Je crois aux vrais contactés (rien ne permet à qui que ce soit 
d'affirmer que c'est une impossibilité), mais tout le problème, à mon avis, rés: 
dans le fait de savoir comment faire la distinction entre ces vrais contactés el 
les affabulateurs de toutes sortes. En fait, ce n’est pas tant le mode du contai 
lui-même que le message délivré qui est mis en cause. Chaque contacté a ses 
partisans et ses adversaires, mais il faut reconnaître que tous, à première vue 
délivrent.un message très semblable, à consonance plus OU moins philosophique O' 
métaphysique qui dit à peu près ceci : "L'homme se. détruit lui-même et met en p 
les autres habitants du cosmos. Cessez vos guerres et vos excès, UniSSCZ-VOUS Ct 
la paix et l'amour". Le développement de ce thème est relativement simpliste et 
rejoint les préoccupations et les avertissements des pacifistes de notre planèt 
qui en ont fait un lieu commun. Cela nous semble donc d'autant plus commun dans 
bouche d'"extraterrestres" qui auraient sur nous une avance, dans tous les doma 
de milliers d'années, et dont, par conséquent, on se sentirait en droit d 1 attend 
le miracle de révélations extraordinaires ou d'interventions concrètes, effieac 
évidentes aux yeux du monde. Dans ces circonstances, il est aisé, à celui qui a 
plume facile et de l'imagination, d'inventer une histoire dans laquelle il a .Te 
beau rôle, quelques lectures de revues spécialisées ou de romans de science-fic 
lui permettant d'ajouter la petite note "scientifique" qui -rendra son récit plv 
acceptable. Mais, par ailleurs, rien ne nous autorise à dénigrer des messages 
venus d'ailleurs à cause de leur simplicité : pour des entités supérieures, noi 
sommes peut-être que des enfants auxquels il faut déjà apprendre le B-A-3A d'ur 
enseignement beaucoup plus compliqué et à qui on ne peut donner tout de suite i 
jouet technologique dont ils feraient un mauvais usage. 

Quant au mode de contact lui-même, lorsque l'on connaît la form< 
absurde que peut prendre la plus simple observation, on ne peut lui'reprocher ! 
invraisemblance : à cet égard, tout récit, à priori, est crédible. En fait, se: 
une enquête approfondie peut permettre de découvrir des failles significatives < 
le témoignage ou dans la personnalité du témoin qui se dit "contacté". Et enco: 
une telle enquête n’aboutit-elle finalement qu’à la conviction personnelle et 
intime de 1‘enquêteurl Démêler le faux du vrai est une tâche très difficile, p 
ne pas dire impossible, et il m'est rarement arrivé de trouver deux personnes 
partageant la môme opinion sur un "contacté". Je pourrais d’ailleurs en prendr 
exemple étonnant au début du livre même de Pierre MONNET, puisqu’il rend homma 
parmi d’autres, à Georges ADAM3KI, objet de tant de controverses et souvent co 
comme un affabulateur par de nombreux ufologues! 

Quoiqu'il en soit (c'est-à-dire même s’il n'était qu'un mythom-a 
génial), je peux dire que Pierre MONNET me laisse l'impression d’un homme à 1' 
ouvert aux idées nouvelles ou audacieuses ("Tout n’est que vibrations, y compx 
le processus électro-chimique de la pensée"), humble devant l'inconnu, simple 
parfois, une certaine grandiloquence, et très généreux. 

Pierre MONNET ne s’attarde pas excessivement sur ses contacts 
physiques, mais il existe dans ces contacts une cohérence indéniable malgré (c 
pourquoi pas?) la ressemblance de ses amis avec les entités d’ADAMShl. Explicc 
logique également : celle de son long silence dont la raison essentielle me sc 
résider dans la "traduction" en mots des informations et des concepts qui lui 
été transmis au cours de ses divers contacts. Oui, pourquoi pas? 







Son voyage par l’esprit sur la planète SILXTKA vaut les meilleurs 
récits de science-fiction mais il est, lui aussi, parfaitement cohérent. Certains 
aspects de son récit semblent assez flous, mais cela peut aussi bien signifier une 
imagination défaillante qu'un souci d'honnêteté visant à éviter toute affabulation 
involontaire. Une simple lecture ne permet pas de trancher. 

Je dois cependant reconnaître que ce qui ra'a la plus frappé© dans 1© 
livre de Pierre MONNET, c'est son étonnant sens critique : lorsque des contradictions 
se font jour, il ne les nie pas mais les analyse avec rigueur et tente de les 
expliquer logiquement. Si leur étrangeté ne lui permet aucune explication logique, 
il admet son ignorance en toute simplicité. De même, il étudie et analyse ses propres 
réactions avec une précision qui ne laisse voir, en tout cas au preaier abord, aucuns 
faille. 

En fait, son contact et le message qu’il est chargé de délivrer n’ont 
rien de moins nî de plus sensationnel que beaucoup d’autres. Il faut remarquer que 
son souci de se faire comprendre et son désir de faire partager ee message sont tels 
qu'il n'hésite pas à se répéter souvent, insistant sur des points très particuliers. 

Un mot est constant : AMOUR. En réalité, tout son livre n’est qu'un cri d’amour, et 
cela serait même si son histoire n'était qu'un gigantesque mensonge. 

Une autre de ses qualités notables est la lucidité, et certaines de 
ses réflexions ont une intonation de vérité émouvante : "Etre contacté par des être© 
d'un autre monde est la chose à la fois la plus belle, la plus extraordinaire, mais 
aussi la plus fâcheuse qui puisse arriver à un. homme dans le courant de sa vie”. 

S'il n'est qu’un mythomane, on ne peut qu'être émerveille par sa sagacité et son 


sang-froid! 

Lorsqu'il parle ûe 1’ETOILE D'ARGENT, la communauté mondiale qu’il 
veut créer, il anticipe les reproches qui pourraient lui être faits en se défendant 
de vouloir fonder une nouvelle secte au sens péjoratif du terme, avec une religion 
et une politique aliénantes. Et, en effet, il est vrai qu’il apporte, dans la 
conception de son projet, une formule et une dimension tout à fait nouvelles. 
Contrairement a beaucoup d'autres,; il n'y prend pas le rôle du seul vrai contacte, 
unique détenteur de la vérité et nouveau Messie autour duquel doivent se rassembler 

des disciples doci3.es et disciplines. ^ 

Pierre MONNET, à ma connaissance, est le seul "contacté" qui se 
conduit d'abord en investigateur, non seulement vio à vis du contexte ufolôgique 
qu'il semble assez bien connaître maintenant mais aussi vis à vis de lui—meme. 

Le programme qu’il fixe pour 1»ETOILE D'ARGENT est d’une grande rigueur et d'une 
continuité remarquable,et un point, à mon avis essentiel, de ce programme, est que 
tous les hommes sont concernés. Par ailleurs, il rejoint ce^que je disais plus haut 
le problème primordial est de reconnaître les vrais contactés des faux. Pour lui, 

"le vrai contacté se reconnait à sa simplicité, à sa façon claire de conter son 
aventure"; ces qualités sont les siennes de toute évidence, mais elles me paraissent; 
cependant insuffisantes et lui—même en semble malgré tout conscient î la rigueur 
(jo son nrovra-rns est quasi scientifique et il est le premier à accepter de s’y 
soumettre. Il est pourtant un aspect que j'aurais aimé le voir éclaircir encore plus» 
il parle en effet de 296 000 autres cortactés, comme lui, de par le monde. Mais 
s'a^it-il uniquement de ceux qui ont été contactés par ses "amis" ou de tous les , 
contactés sans exception? Si l'on considère les témoignages d’autres contactes, on 
constate des différences sensibles dans l'aspect physique des extraterrestres et 
dans leur attitude. Comment Pierre MONNET considère-t-il ces autres entites? A quels 
critères devront répondre les contacts pour etre juges comme reela par 1 ù.OILi» 

Parmi les "révélations" le Pierre MONNET, les plus intéressant es * 
nour moi, sont paradoxalement celles sur lesquelles il donne le moins de rensei- 
>rnem.=-ts et de précisions : disparitions inexpliquées, desinteresoeoent s^bit des 
bonmes oour la lune... Ces faits, bien sur, ne constituent pas des preuves de la 
bonne foi de Pi“’-re MONNET et demanderaient confirmation,apres enquete approfondie 
sî cela était passible. Quant à ses explications sur l’origine extraterrestre de 
l'homme, sur le mystère du Triangle des Bermudes ou sur la véritable identité de 
Jésus, elles sont déjà connues et n'ap ortent, a mon sens, rien de nouveau. 

Pour lui, l’influence extraterrestre est toujours présente quoique 
ce soit de façon invisible la plupart du temps, mais elle laisse aux hommes leur 
libre arbitre. Une telle affirmation a quelquechose fie frustrant tant il est vrai 
que l'on attend toujours du"contacté" qu'il prouve son contact par une intervention 


concrète, au grand .jour, de ses "amis extraterrestres"* Cela n’a jamais été le cas 
jusqu'à présent et quelle qu'en soit la raison elle reste pour noua une énigme. 

Que peuvent faire les hommes de leur libre arbitre? Ils rêvent d'une 
vie meilleure tout en n'y croyant pas. Mais n'est-ce vraiment qu'une utopie, et la 
vie idyllique que propose Pierre MONNET est-elle impossible à réaliser? Sa vision 
idéaliste du monde doit-elle pour autant être prise comme preuve d'un enprit certes 
généreux mais trop imaginatif? Ou bien doit-on ne pas en avoir peur et accepter de 
se livrer à une réflexion plus profonde et sans préjugé? 

Pour ma part, je ne sais pas si je serai encore de ce monde en 2052 
pour voir Pierre MONNET atteindre les 120 ans qui lui ont été promis. Mais je dois 
avouer que, sans pouvoir ni vouloir affirmer que Pierre MON FIE? dit la vérité ou 
affabule (n'ayant mené personnellement aucune enquête à son sujet, je n'ai aucun 
élément me permettant de porter un jugement aussi péremptoire), ce simple regard sur 
son cas me laisse avec un. sentiment plutôt favorable à son égard. 

"Moi seul peux croire une chose pareille, puisque je l’ai vécue", 
dit-il avec honnêteté et simplicité. Je crois que si son livre arrive au moins à 
susciter la réflexion de ses lecteurs, qu'ils croient ou non à son histoire, cela 
sera'déjà un résultat positif pour une approche ouverte du phénomène des F’contactés” 
qui semble prendre une importance de plus en plus grande en ufoiogie. 


Christine ZWYGART 
Secrétaire Générale du 
Groupe 52—55 
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pages j aimes 
1ère page - 

2ème page - 

3eme page ~ 


: dessins de pierre Moimet 
disque volant de la rencontre de 19&.1 
intérieur du disque d'après flashs mentaux de 
croquis d* un des êtres i encontre 
buste du même personnage 

observation en Indochine 1ère.et gèrae phase 


4 ème page - 3ème phase 


Pierre Monnet" 


Planche photo A : * 

1 — la perte du village de Courthozon avec son horloge 

2 — la fontaine de Courthezon d’où se fait 1 a téloportaiion vers Orange 

3 - phénomène non identifié photographié en septembre 1075 en présence de 
Pi erre Monnet 

4 - la-station service de Sorgnes où pierre Monnet revoit les extraterrestres 
(1-2-4 plloios Ml va ne Troadec / 4 photo GREPO) 

Planche photo B : - 

d’après dessins de Pierre Monnet 

dessins du voyage mental sur la planète extraterrestre 

1 - approche tîc l’nstre, entouré de son at.ndécentrée 

? - survol à basse altitude au-dessus d'un plan d * 1 2 3 4 5 eau dans lequel flottent 
d 1 i mmensos cylindres qui servent d'habitations ; sur, le dessus des cylindres 
une aire d’atterrissage d 1 engins 

3 - petite boule flottante sur l’eau à 1*intérieur de laquelle trois cires 
font signe à Pierre Monnet 

4 - schéma de l’appareil à bord duquel pierre Monnet à fait son voyage nentnt 

Planche pho to C : 

été 1978 

1 - Pierre Monnet (de face au centre) avec des membres du (ütEPO sur les 
lieux do la rencontre de 1051• La carrière est aujourd'hui* rebouchée 

2 - Pierre Monnet 

3 - Pierre Monnet et .quelques membres du GRLPÜ sur 1 v emplacement de la 
carrière 

4 - Pierre Monnet donnant des explications de son contact que nous enregis¬ 
trons» toujours sur 1"ancienne carrière d 1 Orange 

$ ~ Pierre Monnet 

(photos Jean-Pierre Troadec) ' 

Planche photo B î 

images tirées du film LE JOUR OU LA TERRE S 1 ARRETA 

1 - la soucoupe volante au soi et le robot Gort qui en sort 

2 - idem♦ Remarquez la forme de l’engin, ainsi que, celle de la porte, 

3 - Michael Rennie qui interprete 1 1 extraterrestre Klnatu* 

4 » Klaatu dans sa combinaison de voyageur de l’espace* Heme po^sit^o a que 
l’être en pied dessiné par Pierre Monnet 

5 - l’intérieur du vaisseau de Klaatu. Nous retrouvons la sp&lf® ale - 

de la salle, et l’espèce de tableau de bord au, fond gjue pierre a 

dessiné 

(voir similitudes avec pages jaunes) 

(photos Studios FOX) 

C ou ver tare de phi1ippe Crc spy 












